
LA PIEUVRE
Les livres de M. Willy-A. Prestre

frappent toujour s les esprits et le
dernier d'entre eux , cette « Pieu-
vre» (1) qui fait pas mal de bruit ,
ne fait pas exception à la règle. C'est
que l'auteur neuchâtelois a une ma-
nière particulièrement vivante de
traiter un sujet. Il se comporte en-
vers lui comme envers un animal
fougueux qu 'il parvient à maîtriser
au prix de bien des efforts , mais à
qui , dès lors, il fait rendre ce qu 'il
veut. Tout n'est point limpide dans
de tels livres, loin de là, mais la
matière qui s'y charrie est entrai'
née dans un tel mouvement , par
un tel flot de dynamisme, que le lec-
teur suit la course jusqu 'au bout
avec un intérêt sans cesse croissant.
Et puis, depuis quelques années,
Willy Prestre applique son imagina-
tion — qu'il a fertile — aux problè-
mes les plus essentiels de ce temps.
Ses romans — et « La Pieuvre » est
de ceux-là — empruntent toute leur
raison d'être à la réalité. Ce cher-
cheur découvre aujourd'hui ses pis-
tes dans l'ordre (ou le désordre) so-
cial contemporain. Et il convie le lec-
teur à les flairer avec lui...

ŝ ŝ ŵ

C'est ainsi que « La Pieuvre » nous
conduit , sans ménagement , au centre
même de l'enfer du monde moderne.
Le héros, Martin Vigard , est un en-
fant de l'orphelinat. Quand il en
sort — il y a déjà connu l'affreux
«visage » de la pieuvre qui de ses
tentacules paralyse tous les nobles
efforts de l'homme — bon apprenti ,
bon ouvrier , il se heurte à la grande
injustice universelle et aux forces
mauvaises , encore accrues par le ma-
térialisme d'aujourd'hui, qui entra-
vent les bonnes volontés humaines.
Ses élans qui sont grands se brisent
sur l'inertie ou sur la méchanceté
calculée des autres. Le bon patron
avec lequel il pense pouvoir édifier
l'usine de demain ne parvient pas à
imposer ses idées à ses pairs. A l'ate-
lier , Martin Vigard est en proie à des
animosités d'autres sortes qu 'on de-
vine facilement.

Alors, de bonne foi , il versera dans
le communisme. Il aidera à faire
triompher cette cause. Nous assis-

-Jims-ici à l'un de ces récits « prophé -
ti ques » qu 'aime à camper Willy
îrestre. Dans « Tocsin dans la nuit »
l'avait-il pas prévu l'invasion ger-
manique ? « La Pieuvre » brosse le
tableau de la future révolution com-
muniste , déclenchée dans notre pays,
avec l'aide de l'étranger mais aussi
des complicités intérieures. Et il faut
dire que ces vues d'avenir ne man-
quent pas d'une sombre grandeur.
L'imagination y a sa part , mais bien
aussi le réel. Quand Martin Vigard ,
par exemple, s'aperçoit que , dans la
« cité nouvelle », les leviers de com-
mande sont encore tenus par quel-
ques-uns des éléments, naguère les
plus détestés de la société capitalis-
te , n'y a-t-il pas là quelque chose
qui risque d'être rigoureusement
exact. Telle créature du patron se
retrouvera demain dans un rouage
de l'Etat communiste. C'est que les
grands maîtres de la révolution ont
su la placer , en régime bourgeois, à
l'endroit même où , par son compor-
tement hypocrite , elle pouvait le
plus discréditer ce régime. Les ou-
vriers qui haïssaient le tyran d'hier
le subissent de nouveau aujourd'hui.

M. Prestre nous semble avoir vu
ici extrêmement juste ; cela revient
à dire en somme que la révolution
n'est pas une solution ; elle est le
pire là où il y avait seulement le
mal. Et Martin Vigard — qui n 'est
homme à se complaire ni dans l'un ,
ni dans l'autre — sortira finalement
du communisme. Il gagnera le ma-
quis , rejoignant ceux qui , au-delà du
capitalisme , au-delà du marxisme,
au-delà de ces deux formes de ma-
térialisme contemporain (pour les-
quelles la machine compte avant
l'homme) luttent pour la libération
véritable .de l'être humain.

Mais dans quel sens, au juste ,
entrevoir cette libération? «La Pieu-
vre » au fond ne nous le dit pas avec
toute s les précisions que nous dési-
rerions ; sans doute sommes-nous ici
quelque peu hors du sujet. Mais M.
Prestre nous fait pressentir pour-
tan t que cette libération , le monde
moderne pourrait  la trouver dans
une voie où les forces patronales et
les forces ouvrières rechercheront
une entente qui ne sera une dupe-
île ni pour les unes , ni pour les
«litres. Et , avec lui , nous pensons
que cette voie est la bonne...
; René BRAICHET.

(1) Editions de la Baconnière.

Pas de nouveau Munich-,
affirme Tûtag-SCaï-ûhsk

TAIPEH , 5 (A.F.P.) . — .Munich a sa-
cri fié la Tchécoslova quie mais n'a pas
wiipêché l'agression. Il n'y a pas de
rai son pour faire de la Corée une nou-
velle Tchécoslovaquie », a déclaré le gé-
nér alissime Tchang-Kaï-Chek au cours¦l'une conférence de presse tenue mardi
* Taipeh.

Le présiden t nationaliste chinois a
Pours uivi : « Les Etats-Unis ont déclaré
'es communistes «open agressors* » et je
suis sûr que les Etats-Un is ne leur fe-r?*i t pas de concessions. Toute conecs-
S1°n aux « marionnettes des Russes »,lcs communistes chinois , non seulement
sacri fier ait la Corée , mais aussi frappe-
jj ut les Etats-Unis eux-mêmes et abou-
tit sûrement à la ruine de l'O "N.U.
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Les forces de l'UEO, ont évacué Pyongyang
POURSUIVANT LEUR REPLI VERS LE SUD

Elles ont détruit pr éalablement tout le matériel militaire qui ne pouvait être emporté

L'aviation américaine attaque lo capitale nord-coréenne à la bombe, à la fusée et au napalm
et inflige de lourdes pertes aux unités chinoises: 

LONDRES, 5 (Reuter). — La radio
pakistauienne annonce que les troupes
communistes sont entrées à Pyoug"
y an g.

Repli général
TOKIO, 5 (A.F.P.). — Toutes les

troupes des Nations Unies qui tenaient
la ligne de défense aménagée au nord
de Pyongyang se sont repliées sur la
rive sud du Taedong. Le génie a fait
sauter les ponts qui traversent ce
fleuve dans la ville même.

Les Américains ont détruit
tout ce qu'ils ne pouvaient pas

emporter
Q.G. DE LA Sme ARMÉE EN CO-

RÉE, 5 (Reuter). — En évacuant
Pyongyang, les Américains ont mis
le feu aux dépôts d'approvisionne-
ments. Les soldats britanniques ont eu
l'occasion de « sauver » des centaines
de manteaux et de s'approvisionner en
chaussures, friandises et cigaret tes,
ainsi qu'en a.ppareils techniques . Puis,
les Anglais ont pris place sur les .ca-
mions abandonnés, ot qui devaient
être également détruits.

Les Américains ont détruit  tout ce
qu 'ils no pouvaient emporter . Tous les

Notre cliché représente un camp de tentes cle la première division de « ma-
rines » américains , non loin de la frontière mandchoue. Comme on sait , ces

unités ont dû abandonner précipitamment leurs positions .

bâtiments de l'aérodrome de Pyong-
yang ont été incendiés. j

L'aviation américaine
fait une hécatombe
de soldats chinois

SFOUL, 5 (A.F.P.). — Le communi-
qué de l'aviation américaine affirme
que plus de 2000 soldats communistes
sont tombés sous le feu des mitrail-
leuses des chasseurs américains, au
nord de Pyongyang. Un grand nom-
bre d'ennemis ont été tués alors qu 'ils
tentaient de passer à gué la rivière
Tacdong, au nord de la ville.

En même temps, la gare do Pyong-
yang était soumise à une attaque à
la bombe, il la fusée et au napalm et
de nombreux vagons abandonnés
étaient détruits.

Le repli des troupes
s'effectue en bon ordre

WASHINGTON , 5 (Reuter ) . — Le gé-
néral B rad ley, président de l'état-
maj or général commun des Etats-
Unis a af f i rmé que la retraite des
troupes dos Nations Unies en Corée
a amené las troup es dans une région
où elles pourraient être facilement
évacuées au cas où les communistes

chinois potirsuivraient leur poussée
au-delà du ,38me paral lèle.

Un porte-parole du ministère amé-
ricain de la défense a relevé, mardi,
que le repli des troupes de l'O.N.U.
dans le nord-ouest do la Corée s'ef-
fectue dans l'ordre. Les pertes sont
relativement légères . Toutes les infor-
mations provenant du Q.G. de la Sme
armée américaine soulignent que les
unités se retirent sans iiucune pani-
que.

L'évacuation des blessés
TOKIO, 5 (A.F.P.). — Douze mille

cent trente-huit blessés des Nations
Unies ont été évacués de Corée par
la voie des airs, durant les huit der-
niers jours, déclare un communiqué
de l'aviation américaine qui précise
que 2G51 « marines » blessés ont été
évacués de l'aérodrome de fortun e de
Hagaru , au sud du réservoir de Cho-
sin, où les « marines » ont été encer-
clés durant les quatre derniers j ours.

Pendant cette même période, des
avions-cargos améri cains ont embar-
qué 23S6 blessés sur l'aérodrome de
Pyongyang pour les transporter vers
le sud du Japon . Enf in , pendan t les
cinq derniers j ours où l'aérodrome de
Sinanju a pu être utilisé , 3100 blessés
américains, turcs, anglais, australiens

• et canadiens ont été évacués.

Vingt-cinq divisions
de renfort chinoises

s'avancent vers le front
TOKIO , 5 (Reuter) . - Un commu-

niqué du Q.G. du général Mac Arthur
annonc e que la rapidité croissante des
mouvement s de troupes à l'arrière du
front de Corée du nord permet de
conclure que vingt-cinq divisions de
renfort chinoises s'avancent vers le
front .

Lundi , les avions des Nations Unies,
opérant sur le front do l'est, ont atta-
qué irne colonne de véhicules d' une
longueur de 50 km. au nord du bassin
de Chosin. Les avions ont attaqué dans
cette région une autre colonne qui
s'avançait vers le sud.

Cent mille hommes
menacés d'encerclement

TOKIO , 5 (Reuter ) . — Des combats
acharnés se sont déroulés mardi  dans

. . . . . . .
le nord-est de la Corée, où plus de
cent mille fusiliers marins américains
et fantassins essaient, avec quelques
unité s anglaises et sud-coréennes, dans
la région du barrage de Chosin, de
rompre l'étau qui les enserre., à Ha-
garu.

Les forces encerclées sont ravitail-
lées en vivres et en munitions par la
voie des airs.

Les communistes à 80 km.
au sud-est de Pyongyang
TOKIO, 6 (Reuter). — Une colonne

communiste chinoise , qui a percé le
fron t défensif des Nations Unies dans
le centre de la Corée, se . trouve déj à
à 80 km. au sud-est de Pyongyang.

A l'ouest, d'importantes forces com-
mun istes avancent dans le secteur do
l'aile droite des nouvelles lignes de
défense de la Sme armée 1 américaine,
an sud de Pyongyang . Cette ville a
été évacuée mardi matin. Les Améri-
cains risquent un- nouvel encercle-
ment.

Dans le nord-est do la Corée, les com-
munistes ont occupé une localité qui
se trouve à 15 km . du por t de Won-
san. Le lOme corps américain risque
de voir ses lignes de communications
coupées en direction du sud .

Un nouveau porte-avions
en Corée

WASHINGTON , 5 (A .F.P.). — Le dé-
partement de la marine annonce que
le poi-te-avions de 27,000 tonnes, «Prin-
ceton », est arrivé au large de la côte
oriental e rie Corée, ce qui . port e A cinq
le total des navires de ce type se
trouvant à l' extrémité occidentale de
la mer du Japon .

La marine prépare-t-elîe
un nouveau Dunkerque ?

Il se pourrait que le renforcement
dç la marine américaine dans ces ré-
gions ait donné naissance aux ru-
meurs selon lesquelles elle s'apprête-
rait à effectuer ' rembarquement des
unité s des Nations Unies dn nord-est
de. la Corée, mais le dép artement de
la marine n'a donné iiucune indication
à ce suj et .

Comment un Ecossais et une Parisienne
sont entrés à Lhassa, la ville interdite

DES HÉR OS DE LA SCIENCE

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA TEL »

Les communi qués nous annoncent ,
laconiquement , que Lhassa , la ville
mystérieuse, est tombée aux mains
des troupes de Mao-Tsé-Toung. D'au-
tres communi ques nous disent qu 'il
n'en est rien. Il est diff ici le  cle sa-
voir. Il semble bien pourtant que
c'est la fin d'une période , pour le
Tibet , où il a joui d'une quasi-auto-
nomie. A l'abri derrière d'immenses
chaînes de montagnes , au cœur de
l'Asie, l'oligarchie ecclésiastique,
maîtresse du pays, défendit l'accès
de son territoire à tous les étran-
gers, particulièrement les Rlancs , les
« Philings » comme on les appelle
en langage tibétain.

Ils se comptent sur les doigts
d'une main , ceux qui entrèrent se-
crètement à Lhassa. Après d'autres
missionnaires, les pères lazaristes
Hue et Gabet en 1846 ferment la
liste de ceux qui atteignirent Lhassa.
Bonvalot et le prince d'Orléans, le

savant américain Rockhill , l'exp lo-
rateur Sven Hedin plus récemment ,
tous durent rebrousser chemin. En
1904 , une exp édition militaire an-
glaise avec le général Younghusband
pénétra dans la ville que d'aucuns
appellent la Rome lamaïstc. L'autre
jour cependant , nous avons remis la
main sur deux livres remarquables :
« Mon voyage secret à Lhassa » de
Montgommery Mac Govern et « Une
Parisienne à Lhassa » de Mme A.
David-Necl.
Montgommery Mac Govern
un Ecossais , anthropologiste , ressen-
tait une att irance extrême pour le
Tibet , les Tibétains , leurs coutumes,
leur langue , leur religion. En 1921,
il tenta de pénétrer au Tibet avec
quelques compa gnons ; arrivés à une
ville frontière', ils sollicitèrent l'auto-
risation du gouvernement tibétain , à
Lhassa. La réponse fut péremptoire,

elle ordonnait aux Anglais de quitter
immédiatement le pays.

Montgommery Mac Govern ne
s'avoua pas vaincu. Revenu aux In-
des, à Daarjecling, il décida d'arri-
ver au cœur du pays sous un dégui-
sement. Il prépara minutieusement
son voyage. Il engagea quatre servi-
teurs , des Sikkimois : acheta des mu-
les, des poneys, des habits usagés. Il
avait résolu de prendre en chemin
la place d'un des domestiques et,
pour ce faire , il fréquentait à Daar-
jecling la pire valetaille , au grand
scandale des autres Anglais ! Mac
Govern , ne connaissant que le tibé-
tain des lettrés , apprit  l' argot , étudia
soigneusement la manière de se te-
nir , de cracher , de se quereller et
même de f l i r te r  dets Tibétains . Il ap-
prit aussi l'art de filmer car il vou-
lait rapporter des vues de la ville
sainte. Anne-Marie ROBERT.

("Lire la suite en 4me page)

Divorce américain
Après deux mois de mariage , Mme

Frances Valle Reyburn Nelson de New-
York demande le divorce , invoquant no-
tamment comme motif que son mari
exige qu'elle conserve l'eau de vaisselle
du petit déjeuner pour y laver la vais-
selle des repas de midi et du soir.

Les manies de son mari lui rendent
la vie insupportable , déclare-t-elle , et
cela depuis le premier des soixante jours
de leur union.

Elle accuse en outre son époux de
lui ordonner de porter des « salopettes »
bleues lors des visites et réceptions ,
alors que les autres femmes portent
des robes élégantes. II lui aurait inter-
dit de porter de- la lingerie en nylon
et tous autres sous-vûtements féminins ,

et aurait exigé qu 'elle utilisât de vieux
journaux pour garnir  les rayons de sa
cuisine , au lieu du papier blanc habi-
tuel , -i

L'original personna ge n'aime pas que
sa femme fasse la cuisine ou nettoie
son appartement , car, à ses yeux , ce
sont des choses trop conventionnelles.
Enfin , la malheureuse a raconté que,
le jour nièrne du mariage , son mari a
refusé de se mettre au volant de la
voiture après la cérémonie à l'église ,
qu 'il insista pour qu 'elle signât à l'hôtel
le registre des voyageurs , qu 'elle payât j
ses repas et ses pourboires , et il lui
a proposé de continuer à porter son
nom de jeune fille.

Dans sa demande en divorce , Mme .
Nelson précise que son mari gagne 3000
dollars par mois.

M - c
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Nouvelles révélations sur
«la chienne de BuchenwaBJ»

LE PROCÈS ILSE KOCH

AUGSBOURG, 5 (Router ) . — A l'au-
dience de mardi du procès intenté à
Use Koch, un ancien détenu du camp
de concentration de Buohenwald , em-
ployé à l'administration de Roscnhciin
(Bavière ), a déclaré qu 'Use Koch avait
un j our battu un prisonnier après lui
avoir demandé pourquoi il l'avait re-
gardée . Ce détenu avait reçu vingt-
cinq coups de bâton et mourut peu
après des suites de ses blessures.

Un autre témoin déclare avoir reçu
pour sa part cinq coups rie bâton et
avoir dû garder durant ,  cinq heures
les bras plies derrière la tête , debout
contre une paroi , parce qu 'il n'avait
pas salué Use Koch. Un do ses amis
a également rei;u vingt-cinq coups de
bâton , à la demande ri'IKsc Koch , pour
avoir négligé son travail.

Des experts médicaux ont déclaré
devant le tribunal que sur dix per-
sonnes auxquelles on a infligé vingt-
cinq COUJJS de bâton , neuf sont mortes
dans lo camp do Btichenwald. Le té-
moin a en outre aj outé quo dans  la

section de pathologie du camp de con-
centration, où il avait travaillé , des
peaux do cadavres tatouées avaient
été tannées.

Wilhel m Schni idt ,  mil i tant  syndical ,
app elé â déposer, déclare que l'attitude
d'Usé Koch , dans le camp de concen-
tration , paraissait honteuse, même aux
S.S. Un j our, elle s'est promenée à
l'extérieur du camp en chemise bleue
très décolletée et eu shorts blancs, j e-
tant  l'émoi parmi les détenus. Après
quoi les S.S. ont annoncé que de nom- ,
breux détenus avaient  négligé leur
travail . Use Koch a fait tou t son pos-
sible pour rendre insupportable la vie
des détenus.

SANS IMPORTANCE

Repos
Toujours soucieuse d 'Actualité,

mon intention était de broder aujour-
d'hui sur te thème de la p luie . Il me
semblait préoccup er, voire inquiéter
chacun. Or il est un autre sujet dont
les causes et les conséquences pré-
sentent un intérêt plus profond et
surtout plus permanent. C' est .celui
du repos . Ou, pour enchaîner,,.yd.u
remède à la fatigue.

Plusieurs aimables lectrices ayant
pris la peine de m!exposer leur poi nt
de vue sur ce « mal du siècle » —
dont j' ai parlé , à les tire , trop « pes-
simistement » la semaine dernière r—
je changerai donc... mon parapluie
d'épaule ! Trois d' entre elles, notam-
ment, m'assurent être capables de la
surmonter. Par trois moyens aussi
divers que personnels , mais tous éga-
lement dignes de mention. Ceux qui
cherchent un antidote à leur lassi-
tude en feront peut-êtr e prof i t .

*** r*s *v
La première , dont la fo i  égale la

longue expérience de la vie , suggère
à ceux qui sont fa t i gués et accablés
de lire leur Bible matin , midi et soir.
« Celte lecture édif iante calmé les
ner f s ... elle remet l'esprit à la bonne
place... celui ou celle qui se disci-
pline ainsi a toujours du temps et du
repos , car les forces reçues de Dieu
à cette lecture bénie sont semblables
à l'huile qui fa i t  cesser les grince-
ments d' une machine ... Non , il n'y a
rien de plus « défatigant » que la
méditation de la Bible... »

La deuxième propose un autre re-
mède à la fat igue.  Il  est faci le , paraît-
il , à condition de faire preuve de
beaucoup de volonté et de p ersévé-
rance. Ce remède consiste à se livrer
plusieurs fo i s  par jour à des exerci-
ces de respiration indoue suivis
d' une demi-heure cie relaxation mus-
culaire complète. « La recette est
infaillible... elle repose à coup sûr...
elle procure enf in  un caractère égal
et cette chose si rare aujourd'hui: le
bonheur de vivre. »

La troisième estime que les fem-
mes sont responsables de leur pro-
pre fatigue et même de celle de leurs
maris. « Si la femme restait simp le
et naturelle , sans s'occuper, telle-
ment de son teint , de ses lèvres, de
ses toilettes , de son ménage relui-
sant (cette netteté ennuyeuse !) si
elle vivait avec la joie du nécessaire
accomp li , son visag e s'ép anouirait
et la fatigue de l'homme diminuerait
à sa vue... Lorsqu'on a l'intelligence
de simplifier chaque détail de la vie
tout en gardant le sens de l'hyg iène
et de la propreté, on retrouve une
immense partie de son temps et l'on
se sent j oyeuse de vivre.... »

.-fc. r t̂ s *.

Entre l'Esprit et te muscle , c'est la
troisième suggestion qui retient le
plu s l'attention. Chacun hélas , n'a
pas toujours assez de f o i  ni de nie
sp irituelle pour trouver dans la mé-
ditation de la Bible la quérisoh de
sa fatigue. Et les mères de famille
f on t  déjà pas mal de culture p hy-
sique entre le f our , la corde à lessi-
ve, les matelas et les enfants 1 D' une
portée plus générale est la troisième,
suggestion , qu{ est tout empreinte
d'intelligence , d'équilibre et de cœur.
A suivre les conseils de simplicité et
de simplification de ma correspon-
dante , chacune d'entre nous ne reti-
rerait certainement que bénéfice.
Eternels guerriers , les hommes cher-
chent et chercheront toujours le re-
po s chez la femme. C'est donc à elle
de veiller... et d'aviser.

Je parlerai peu t-être p luie mer-
credi prochain. A moins qu'elle ne
cesse de tomber d 'ici là...

MARINETTE.

Le Conseil des Etats a procédé lundi à l'élection de son nouveau pré s ident
en la personne de M. G. Egli , de Lucerne (en haut). M. Barrelet , conseiller
d'Eta t neuchâtelois (en bas à gauche) a été nommé premier scrutateur.

Le nouveau président du Conseil des Etats
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Fr. 205.000.000

».

FBG DE L'HOPITAL 8 ".Sjj x, PLACE A.-M. PIAGET

l_ 7-

NEUCHATEL

Office des faillites de Neuchâtel

Articles en matières plastiques
A vendre, de gré à gré et au comptant, le maté-

riel d'exploitation de la société en faillite H.-M.
Bandelier & Co S. A., « Création Wlba » à Neuchâ-
tel , fabrication d'articles techniques et de réclame
en matières plastiques, aménagement de stands, etc.

S'adresser à l'Office des faillites de Neuchâtel,
faubourg de l'Hôpital 6, 1er étage.

Office des faillites de Neuchâtel.

Sont demandés :

un horloger complet
ainsi qu'un poseur de cadrans ou poseuse ; éven-
tuellement à domicile. Ecrire sous chiffres M. X.

780 au bureau de la Feuille d'avis.

Doreur - argenteur
pouvant travailler seul trouverait

j place stable dans entreprise de Neu-
châtel. — Offres détaillées avec cur-
riculum vitae sous chiffres P. 6436 N„

à Publicitas, Neuchâtel.

Fabrique de pivotages
du Val-de-Ruz cherche

OUVRIÈRES
pour différents

travaux d'atelier.
Adresser offres écrites à F. E. 748
au bureau de la Feuille d'avis.
^^^^ t̂ "̂
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INDUSTRIE DU DOIS
ET CONSTR UCTION

entreprise Importante cherche

sous-directeur
pour direction service des ventes et adminis-
tration commerciale; supervision comptabilité

industrielle et commerciale.

Les candidats doivent avoir l'habitude de traiter
des affaires, tant sur le marché national qu'à
l'exportation. Connaissance parfaite de l'alle-
mand exigée. Place stable, entrée pour date à con-
venir. Traitement fixe, éventuellement peut être
intéressé au chiffre d'affaires ou aux résultats.
Offres détaillées avec curriculum vitae et pho-
tographie sous chiffres B 8576 X, Publicitas,

Genève.

Correctrice
Personne possédant bonne culture
générale, connaissant parfaitement la
langue française, ayant si possible
brevet d'école supérieure, trouverait
emploi pour date à convenir. La
préférence serait donnée à personne

habitant Neuchâtel .
Adresser les offres manuscrites, avec
curriculum vitae, sous chiffres B. B.
740 au bureau de la Feuille d'avis.
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500 mètres de @_H

CRÉPON Fâ
_______ ___S_E_'̂ ____J :>

vous o f f ran t  les garanties suivantes : PIMS

— GARANTI AU LAVAGE

— NE NÉCESSITANT PAS DE REPASSAGE WM \

Vn aperçu de notre sp lendide assortiment V_fl

CRÉPON UNI WBë
£^s\ 

_ _  
 ̂ mEuH HH wÉÈà

Sp lendide qualité pur coton. Se fai t  f t y ' i  f É L  {____8en ciel, rose, jaune et blanc, largeur f . €f U 'fr H
80 cm. le mètre mi M

< MILLE-FLEURS > Wffl
D'un toucher très doux, agréable à • !'»)£' D ___
porter. C'est le tissu demandé par la -? Fj \ flf JK^sjS \
femme distinguée pour sa lingerie • § Bs IB f̂Mf ine .  Largeur S0 cm. le mètre " jH RfetL l̂i

POUR VOS CADEAUX ! wMM
Une visite à nos rayons de BLANC s 'impose SHKë !

Superbe assortiment en

NAPPES - SERVICES DE TABLE WÈjÊ j

COUVERTURE DE LAINE MME
couleur poil de chameau, • B l l CT A •." '' , :nt '
avec bordure jacquard , sk ^-Stll? Tlffl-iTHjVBi
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JARDINIER-CHAUFFEUR
Maison particulière engagerait un jardi-
nier-chauffeur, dont la femme pourrait ,
à l'occasion, occuper des fonctions de
femme de chambre ou de cuisinière.
Place stable. Seules les personnes ayant
déjà occupé un emploi similaire peuvent
être prises en considération. — Faire
offres , en indiquant les références, sous

chiffres P. 6437 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

À \Les religieuses hospitalières de l'hôpital 'le
la Providence ainsi les familles Bura, Lœrsch-
Bura, Plancherel-Bura et les familles parentes,
profondément touchées des témoignages de
sympathie reçus à l'occasion du décès de leur
si regrettée

Sœur Marie BURA
expriment leurs sentiments de vive reconnais-
sance.

jj SS__^H&BK^fliflHBBIfilHH-_^H3HHHE_^l
Madame Léon DARBRE et familles, pro-

fondément touchées de la grande sympathie
dont elles ont été entourées pendant ces
jours de deuil et pour les hommages rendus
à leur cher disparu, adressent leurs sincères
remerciements à toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand deuil.

Emissions radiopîionîques
Mercredi

SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, bon-
Jour matinal. 7.15, inform. 7.20, impromp-
tu musical. 10.10, émission radioscolaire :
Helen Keller. 10.40, Concerto en do ma-
jeur pour hautbois et orchestre de Mo-
zart. 11 h„ Travaillons en musique. 11.45,
silhouette d'autrefois. 11.55. gravé pour
vous. 12.15, l'Orchestre léger du Queen's
Hall , Londres. 12.25, le rail , la route, les
ailes . 12.45, signal horaire. 12.46, inform.
12.55, Sans queue, ni tête. 13.45, la femme
chez elle. 14 h., cours d'Instruction civi-
que. 16 h., l'universités des ondes. 16.29,
signal horaire. 16.30, de Beromunster :
émission commune. 17.30, la rencontre des
isolés : Le cousin Pons. 17.55, Au rendez-
vous des benjamins. 18.30. l'agenda de
l'entraide et des institutions humanitai-
res. 18.40, Zuccheri et sa guitare électri-
que. 18.45, reflets d'ici et railleurs. 19.04,
Pau l Ladame vous parle de Lake-Success.
19.13, l'heure exacte et le programme de
la soirée . 19.15, inform. 1955, destins du
monde. 19.35, mosaïques. 20 h ., les* mal-
heurs de Sophie. 20.15, musique de Jazz.
20 .25. la gazette musicale. 20.30, Concert
symphonlque par l'Orchestre de la Suisse
romande , direction E. Ansermet, harpiste:
Pierre Jamet, flûtiste : André Pépin . En
intermède : Les propos de l'entracte. 22.30,
lnform. 22.36 , pénombre.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, inform . 12.40, mélodies d'o-
péras et d'opérettes . 13.15. concert sym-
phonlque. 13.10, petite chronique sportive.
15.25, Souvenirs de la région de l'Ama-
zone. 16 h., musique espagnole. 16.10, nou-
velles sud-américaines. 16.30, Le début de
l'opéra. 18 h., C. Dumont et son orchestre. '
18.45, petit cours d'astronomie. 19.30, ln-
form., écho du temps. 20.02. concert va-
rié . 20.40, Die Kâserel in der Vehfreude,
feuilleton radiophonlque. 22.05, Quatuor à
cordes op. 20 No 5 en fa mineur de Haydn.
22.25, œuvres de Haendel .
WAnrM ŷ/^s^ ĵ ŷ ĵ V̂ /yy//ww^w^Kmv,xnmm

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30. La soif .
Patinoire : 20 h. 30. Féerie viennoise.

CINÉMAS
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le rosier de Ma-

dame Husson.
Palace : 15 h. Roses écartâtes,

i 20 h. 30. La rue sans loi.
i Rex : 15 h. et 20 h. 30. Singapour.

Studio ; 20 h. 30. Justice est faite.

OFFRE A VENDRE
région Favarge

VILLA
FAMILIALE

de cinq pièces, confort,
Jardin et

BEAUX TERRAINS
A BATIR

S'adresser à Télétran-
saction S.A., 2, faubourg
du Lac.

On demande à acheter
400 à 500 m. de

TERRAIN
de Bevaix à Saint-Aubin,
bordure de la route can-
tonale. — Adresser of-
fres écrites à M. Z. 768
au bureau de la Feuille
d'avis,

A vendre à l'ouest de
Neuchâtel une

VILLA
FAMILIALE
de quatre pièces, tout
corufort, soir un étage,
libre tout de suite. —
Adresser offres écrites à
E. Z. 787 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à Yverdon
(pour cause d'âge), une
petite maison aveo

magasin de coutellerie
argenterie et atelier

de .réparations. Affaire
intéressante.

Pour tous renseigne-
ments : Téléphone (024)
23154, Yverdon.

Echange
logement, quatre cham-
bres, salle, de bains (prés
Favag) , conte un qua-
tre pièces, bains, en vil-
le. — Ecrire sous chif-
fra H. C. 772 au bureau
de .la Feuille d'avis.

En pleini centre, cham-
bre-studio indépendante,
soleil, central bains. Rue
Putry 4, 3me'à droite. —
Tél. 5 3181.

A louer à monsieur
tranquille, Jolie

CHAMBRE
libre 1er Janvier. Belle-
vaux 9, rez-de-chaussée.

A louer

joli e chambre
meublée, au centre de la
ville. Demander l'adresse
du No 732 au bureau de
la Feuille d'avis.

Employée ou étud iante
trouverait bejle cham-
bre et

PENSION
SOIGNÉE
dans famille à Neuchâ-
tel , Piano à disposition.
Tél. 5 34 64.

A louer belle cham-
bre, sud, avec ou sans
pension. — Demander
l'adresse du No 782 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le 15 décembre,
belle chambre, avec con-
fort et pension soignée.
Rue Coulon 8, 3me étage.
Tél. 5 27 93.

Nous cherchons un

appartement
de cinq à sept pièces,
tout confort, pour tout
de suite ou pour date à
convenir. Prière d'écrire
à M. Golay, Clos-Bro-
chet 2.

Bonne récompense à
qui me procurera un

appartement
de trois chambres, avec
dépendances, â Neuchâ-
tel ou dans les environs,
pour personnes sans en-
fants et tranquilles; der-
nier confort pas néces-
saire Adresser offres écri-
tes à R. K. 733 au bureau
de la Feuille d'avis.

Petit local
indépendant est cherché
dans le centre ou aux
environs immédiats du
centre, pouvant servir de
bureau quelques heures
par Jour. — Ecrire sous
chiffres P. N. 40546 L., à
Publicitas, Lausanne.

Jeune homme sérieux
(place stable) , cherche

chambre meublée
confort, près gare. Ecri-
re sous chiffres P 6434
N, à Publicitas, Neuchâ-
tel

Y '
On cherche, en ville,

petite

CHAMBRE
propre et chauffée pour
quatre-cinq Jours par
semaine. Adresser offres
écrites à A.X.769 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Jeune personne cher-
che chambre non meu-
blée chauffafele, part à
la cuisine. Adresser of-
fres écrites à F. A. 773
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AD BUREAU
DU JOURNAL

JEUNE FILLE
est demandée pour tout
de suite dan3 petit mé-
nage avec bébé. Offres à
Mme Georges Guenln,
rue de la Paix 87, la
Chaux-de-Fonds .

JEUNE FILLE
17-18 ans, de confiance,
et qualifiée demandée,
dans foyer , division des
bébés, et aide au ména-
ge. — Offres à la direc-
trice du Foyer d'enfants,
Wabern près Berne Tél.
5 27 01.

on cnerche une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
servir au café. Bons ga-
ges, bons traitements.
Congés réguliers. Adres-
ser offres écrites à N. P.
784 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande pour
tout de suite, un©

fille de salle
de 1er ordre . Restaurant
« A  la Gerle», ruelle Du-
blé 3. Tél. 5 48 21

Ferblantiers
sont demandés pour
tout de suite ou pour
date à convenir. Place
à l'année. Bons gages à
ouvriers capables. S'a-
dresser à M. F, Léon-
hardt , avenue de France
33, Lausanne. Tél. (031)
24 03 84.

On demande

personne
de confiance

et pas trop Jeune, pour
s'occuper d'un bébé et
d'un petit ménage. Di-
manches libres. Even-
tuellement pouvant cou-
cher chez elle. Bons ga-
ges. Ecrire sous chiffre H.
P. 765 au bureau de la
Feuille d'avis.

Homme marié, 40 ans,
cherche pour tout de
suite pièce de

manœuvre-
aide-magasinier

ou autre emploi. Adres-
ser offres écrites â V. M.
775 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
16 ans. travailleuse, bon-
nes notions, de français,
cherche place dans fa-
mille protestante. Vie de
famille désirée. Offres
sous chiffres H. 6822 Y
à Publicitas, Berne.

CHAUFFEUR
âgé de 28 ans, ayant
permis rouge et con-
naissant la mécanique
du moteur, cherche pla-
ce pour janvier 1951. —
Adresser offreg écrites à
A. B. 767 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour le printemps
1951, Je cherche pour me
fille, âgée de 15 ans,

PLACE
dans une famille, où
elle aurait l'occasion de
foire tous les travaux
d'un ménage et d'ap-
prendre le français. Vie
de famille désirée. Paire
offres à Mme Eberle ,
Haus Eberle , DavOs-Platz.

Jeune fille de 18 ans,
cherche place de débu-
tante

fille de salle
Ecrire sous chiffres P.

4.427 B. à Publicitas,
Bulle.

Lingère -
couturière

cherche journées. Adres-
ser offres écrites à E. P-
770 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
30 ans, capable, possé-

. dont permis A et D,
cherche place. S'adresser
Standenmann Edouard ,
Anet.

On cherche à acheter un

brillant
environ 1 carat, ancien-
ne taille. Adresser offres
écrites à R. B. 766 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

URGENT
Je cherche d'occasion

un boller électrique, 70
à 100 1. — Téléphoner
au 7 93 47.

Nous sommes
ACHETEURS

de
NEUCHATEL

BLANC
en bouteilles

et en chopines
Faire offres avec

échantillons à Châte-
nay S.A., Evole 27, à
Neuchâtel.

Train électrique
est demandé à acheter.
Adresser offres écrites
avec prix à H. L. 706 au
bureau de la Feuille
d'avis.

POUSSETTE
blanche « Helvétla », boa
état , à vendre 100 fr . _
Mme Paggy, Crêt-Tacon-
net 1, entrée place de la
Gare .

A vendre d'occasion u_e

chaudière
à lessive

Adresser offres écrites t\
A. M. 779 au bureau ds
la Feuille d'avis.

Quel cucaveur achète-
rait , à partir de l'autom.
ne 1951, la

VENDANGE
de 28 ouvriers de vigne.
Paire offres sous chif-
fres P 5431 N, à PublI-
citas, Neuchâtel.

SAUNA
André Dirac

Santé - fraîcheur
jeunesse

17, faubourg de l'Hôpital
Tél. 5 34 37

La personne qui a pris
soin d'un

parapluie de dame
samedi matin à la rue
de l'Hôpital est priée de
le rapporter au poste de
police.
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TtHMZMICHEL
Choix énorme pour garçons et fillettes

Rue Saint-Maurice 10 NEUCHATEL
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Nos sup erbes

Pullovers, pets et boléros
._ M m *en belle qualité de laine grattée , wi /| Ou

! teintes modes pastel 23.50 el ia'j

Ensembles laine
grattée, teintes unies pastel et £'¦ W
ray ée 47.— 43.— tF ï
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/•ffi^^ Jak NEUCHA XEL 8. A.

j TEMPLE-NEUF RUE DES POTEAUX

1 CHEMISE 1
B de TRAVAIL H
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La belle confection pour dames
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i Le cadeau de qualité apprécié...
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I F BAS
Nylon suisse, «Idéwé » . . . .  O

"_F 80Qualité extra-fine g

H 50Qualité forte pour la marche . O

En toutes teintes, 8 % à 10 M*
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Notr e devise : LA QUALI TÉ

m Rue du Seyon. - Neuchâtel / S. A
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I GROSSESSE
Ceintures
spéciales

i I dans tous' genres
\ I oveo san- oc 1C

B gla dep. £J.*_
B Ceinture «Sains»

; ! 5» &S.H.J.

K 
; -AUX GOURMETS - *>aÉatÉ>'
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J RUE DU SEYON

prend les commandes de

: Biscômes aux amandes
I jusqu'au 15 décembre 1950 j

I LARD
: de bajoue
', ' Avantageux
; BOUCHERIE

| R. Margot

P O R T R A I T S
en couleur
cadre compris
Fr. 65.—

Grandeur 18 X 24 cm.
Facilités de paiement

Photo Castellani
Seyon 7 b - Neuchâtel

On réserve pour Noël

HéEJ PAS$ION
VlRF' r^ffi r^TJ 

Broché 5.50, relié 8.—

| En vente à la Librairie

Delachaux & Niestlé
| HOPITAL 4 Tél. 5 46 76 NEUCHATEL I

— Pour les fêtes
chocolats 

Pralinés
décoration 

superbe
où les artistes ont mis
tout leur talent. Boîtes
jusqu 'à Fr. 18.- le kg.,
depuis les plus sim-
ples 

Zimmermann S.A.
HOme année

y \
M. SCHREYER

C O M  B U S T j B L  E S ;

! Parapluies

\f
Grand choix

depuis

Fr. 10.80

BIEDERMAN N
NEUCHATEL \

V J

Un manteau de fourrure
est avantageux

si vous l'achetez chez le spé-
cialiste renommé pour la qua-
lité de ses peaux, le chic de sa
coupe et la bienfacture de ses
modèles.

«u_v

^^ rue de l'Hôp ital 14
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FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

Roman de cape et d'épée
par 62

RENÉ VAEENTIÏ.

Les deux aides, qui durant tout
ce colloqu e n'avaient pas un instant
abandonné leurs occupations, s'ap-
prochèrent de lui, ligotèrent ses
mains et ses pieds , puis , le soulevant
à bras-le-corps, l'un d'eux le porta
jusqu 'au chevalet qu'il avait aperçu
en arrivant.

— Quelle question faut-il lui ap-
pliquer ? demanda le bourreau dès
qu'il vit son patient solidement at-
taché sur l'instrument de torture.

— La question ordinaire, pour
commencer ! Mais, à propos, com-
ment va l'« autre » ?

Le bourreau tourna la tête vers
une dalle. Machinalement , le baron
suivit la direction de son regard.
Il y avait là un individu dont il lui
était impossible de distinguer les

traits, car l'homme lui tournait le
dos, maintenu qu'il était sur le côté
droit par les chaînes qui le rete-
naient prisonnier. Pourtant , il lui
sembla que cette silhouette ne lui
était pas inconnue. Il essaya de se
redresser. Il ne parvint pas à bouger
d'un centimètre, tant il avait été
soigneusement attaché.

— Oh ! il va aussi bien que pos-
sible.

— Il n'est pas mort , au moins ?
— Seulement évanoui.
— C'est une tête dure 1
— Il est de Gascogne 1
A ce mot, Casse-Trogne dressa

l'oreille. De Gascogne ?... Il frémit
et eut peur de comprendre.

— Vous le conduirez dans la cel-
lule 15 dès qu'il aura repris ses es-
prits. Maintenant , occupez-vous de
celui-ci , continua celui qui dirigeait
les opérations.

Les aides apportèrent de gros
poids qu 'ils entreprirent de fixer
aux pieds du maître d'armes.

— Une dernière fois , êtes-vous
disposé à dire tout ce que vous sa-
vez ? demanda le greffier.

— Allez au diable ! fut la seule
réponse de Pouyastruc.

Les poids étaient attachés, à pré-
sent. On redressa le patient sur
l'arête tranchante du chevalet.
Casse-Trogne dut mordre sur ses lè-
vres pour ne pas hurler de douleur.

— Et maintenant ? reprit l'hom-
me de robe.

— Non !
— Ajout ez donc quelques livres.

On amena d'autres poids qu 'on
joignit aux premiers. Pour le coup,
le maître d'armes crut qu 'on - le
coupait en deux, tout vif. De gros-
ses gouttes de sueur perlèrent à son
front , dégoulinèrent le long de ses
joues qui avaient blêmi.

— Le voilà qui va devenir raison-
nable, observa le bourreau.

— Eh bien ? questionna le gref-
fier... On est bien là-dessus, n'est-ce
pas ?

— Je suis... comme... comme dans
un fauteuil... eut encore le courage
de goguenarder le Gascon.

— La même tête de mule , que
l'autre ! dit le bourreau.

— Il est de Gascogne, lui aussi !
Mettez encore quel ques livres sup-
plémentaires , mes brav.es, ajouta-t-il
à l'adresse des aides.

Sitôt dit , sitôt fait. Mais cette fois ,
ils avaient outrepassé la dose. Si
forte que fût la constitution de
Casse-Trogne, si grand que fût son
courage , il avait atteint la limite de
la douleur supportable. Le greffier
eut beau questionner , plus un son
ne sortit de la bouche du supplicié.
Le baron Pouyastruc , succombant à
la torture , venait de s'évanouir.

— Détachez-le. Nous reprendrons
la séance demain , fit l'homme de
robe.

— Où faut-il le faire conduire ^— Qu'on le mette avec cet autre
obstiné, dans la cellule 15.

En sortant de la salle de torture,
le bourreau l'entendit grommeler :
« Ces Gascons, quels bougres 1 »

Lorsque Casse-Trogne reprit ses
esprits , il vit , penché au-dessus de
lui , l'éventant à l'aide d'un mou-
choir, son camarade de Bœil-Bézing.

Cette vision , plus que de longs
soins, aida à le remettre d'accord en
un temps record.

— Toi , mon pitchomm ?... Mais que
fais-tu ici ?

— Et toi , mon vieux brav e, qu'y
fais-tu toi-même ?

— Euh... Hé... Je ne suis que de
passage... J'attends d'entreprendre
le dernier voyage.

— Comme moi.
— Ils t'ont torturé ?
En effet , le visage de Bœil-Bézing

portait encore d'innombrables tra-
ces de sang qui avait coulé du nez
et des oreilles.

— Un peu... Et toi ?
— Guère davantage. Juste assez

pour m'emp êcher d'encore tenir de-
bout ! plaisanta le maître d'armes
s'efforçant à sourire.

— Et moi , juste ce qu 'il fallait
pour me dégoûter de boire pendant
une quinzaine  de jours ! fit Perce-
Bedaine , qui ne voulait pas être en
reste d'optimisme.

— Ils t'ont fait  passer l'épreuve
de l'eau ?

— Exactement. Comme tu es de-
venu intelligent depuis notre der-
nière rencontre !

— S'agit pas de tout ça. Dis-moi
comment tu t'es laissé prendre par
ces bandits.

Le chevalier lui fit une narration
complète des aventures qui lui

étaient advenues en compagnie de
La Renaudie. Puis, le baron lui ra-
conta à son tour ses déboires des
derniers jours.

— Ton opinion ? demanda-t-il
enfin.

— Je pense qu'il te reste une
chance, la promesse du duc de Ne-
mours. Un gentilhomme ne mange
pas sa parole... Quant à moi, c'est
autre chose. Pris en refus de reddi-
tion , je n'ai aucun quartier à atten-
dre. Je suis irrémédiablement con-
damné.

Sans mot dire, le vieux baron dePouyastruc attira à lui la jeune et
noble tête de son camarade , qu 'il
embrassa longu ement, comme un
père embrasserait son fils. Une lar-
me, quelques secondes, brilla dans
ses yeux.

— Ne désespère pas, pitchoun ,
murmura-t-il enfin . Unis dans la vie,
unis dans la mort... Si tu meurs , je
mourrai avec toi 1

Après quoi , se redressant autant
que ses forces le lui permettaient ,
d'une voix vibrante , il lança :

— Nous leur montrerons comment
des cadets de Gascogne savent
mourir !

XXXI

Le rêve du dnc de Guise

Depuis deux jours, le cardinal
Odet , qui avait un peu l'oreille du
roi, que la régente ménageait dans
son constant souci d'équilibre entre

les divers partis, plaidait la cause des
conjurés.

A part quelques bandes qui avaient
été prises les armes à la main ,
quelle preuve avait-on que les mil-
liers d'hommes qui se dirigeaient
vers Amboise nourrissaient de mau-
vaises intentions à l'égard de la
royauté ? Aucune. Tous ces braves
gens — et on les devinait sincères
— n'avaient qu'un but : obtenir de
Sa Majesté un peu plus de tolérance
pou r l'exercice du culte réformé,
quelques réductions dans le poids
des impôts qui , depuis dix ans, les
écrasaient , les priva it des trois
quart s de leu r labeur . Etaient-ce
des criminels , ceux-là ? Et combien ,
parmi ceux qui avaient armé con-
naissaient exactement les buts de
La Renaudie ?...

Les témoignages concordaient
pleinement. On avait eu beau tor-
turer , pendre , décapiter , noyer , tous
ces hommes étaient unanimes à re-
connaître qu 'ils s'étaient mis au ser-
vice d'un capitaine « muet » dont ils
ignoraient le nom . Au lieu de punir
imp itoyablement , ne ferait-on pas
mieux d'accorder quartier ? N'ob-
tiendrait -on pas davantage par la
mansuétude que par les représailles
sanglantes que le Balafré avait or-
données ?

(A suivre)

Perce-Bedaine
et Casse-Trogne

ou

Les cadets de Gascogne



Quelques considérations sur la récente
exposition cunicoSe et avicole de Cernier

DU COTÉ DE LA CAMPAGNE

Comme on sait , l'exposition d'avi-
culture, de cuniculiculture et de co-
lombophilie qui a eu lieu à Cernier
à la fi ndu mois de novembre, a ob-
tenu un grand succès. Le corres-
pondant de là « Feuille d'avis de
Neuchâtel » au chef-lieu du Val-de-
Ruz a déjà dit l'essentiel de cette
manifestation et le mérite qu 'avait
eu la Société cantonale de la met-
tre sur pied.

Nous nous permettrons toutefois
d'y revenir aujourd'hui dans l'inté-
rêt de ceux des lecteurs de celte
rubrique qui n'ont pas pu Se dé-
placer à Cernier.

Voici plus d'une décennie que
nous visitons les expositions avico-
les et cunicoles cantonales, qu 'elles
aient lieu dans le « Bas », au Val-
de-Ruz ou dans le « Plaut ». Chaque
fois nous y trouvons davantage d'in-

térêt pour la simple raison que d an-
née en année, les sujets exposés sont
de meilleure qualité.

Par ailleurs, les organisateurs ont
cherché, cette fois-ci encore, à atti-
rer l'attention du public par la pré-
sentation de deux renards argentés
du parc de Montmollin d'une part ,
par celle de nombreuses fourrures
et d'aliments destinés à la volaille
ou aux lapins, d'autre part.

A travers l'exposition
Les lap ins exposés étaient au nom-

bre de 333 appartenant à 26 races.
D'après le palmarès, le lap in le p lus
en vogue est toujours le « Bleu de
Vienne » et 1' « Argenté de Champa-
gne » suivis de près tous les deux
par le « Fauve de Bourgogne » et le
« Noir et feu ».

Nous avons été heureux de cons-

tater que le « Castor-rex », à la four-
rure si belle , obtient de plus en plus
la faveur des éleveurs ; il va de soi
que cette dernière bête n'a de va-
leur que par son pelage ; il ne vau-
drait pas la peine de l'élever pour
sa chair , délicate s'il en est , mais
insuffisante pour nourrir une fa-
mille.

Dans la catégorie, lapins de luxe,
signalons quelques beaux « Blancs
de Hotot », « Zibelines » et « Per-
les de Halle ».

Remarquons encore que les
grandes races, tels les « Béliers
français » et les « Tachetés suis-
ses » tendent à disparaître ou du
moins à perdre de leur importance.
En effet , ces bêtes ne présentent
aucun avantage : elles mangent trop,
leur viande n 'est pas toujours déli-
cate et leur fourrure appréciable.

A côté des « Argentés de Cham-
pagne » déjà cités , nous avons trou-
vé d'autres argentés : les argentés
bruns , gris , bleus, crème et hava-
ne. Ces quatre dernières races , peu
nombreuses il est vrai , ne présen-
tent guère d'intérêt, et nous nous
étonnons même de les découvrir
encore dans une exposition. Le vrai
« Argenté de Champagne » n'est-il
pas le plus beau représentant de la
race cunicole ?

Apres avoir formule ces quelques
constatat ions, il convient de rompre
une lance en faveur de tous les ex-
posants cunicoles. Parmi les quel-
que 330 sujets exposés, il n 'y eut
qu 'une v ingta ine  de disqualifica-
tions dues pour la plupart à la
mauvaise qualité de la fourrure.  En-
fin , presque tous les sujets ont obte-
nu plus de 92 points, ce qui est une
honnê te  moyenne et un bon nombre
d'entre eux ont obtenu le titre de
champion avo 94, 94,5 ou 95 points.

Les volailles et pigeons
Des volailles et pigeons, nous ne

dirons pas grand-chose sinon que
les uns et les autres étaient relati-
vement peu présentés : 66 poules
et coqs (9 races) et 24 pigeons
(6 races) sans compter 2 canards
« Rouen ».

La poule la plus en vogue est tou-
jours la « Lcghorn » blanche, gran-
de pondeuse. La « Rhode-Island »,
autrefois  très à la page, n 'était ex-
posée que par un seul éleveur. Il
est pour le moins regrettable que
l'élément ailé perde; dans les ex-
positions, la place à laquelle il a
largement droit. Cela tient sans dou-
te en premier lieu au fait  que l'éle-
vage des poules ne nourrit plus suf-
f isamment  son homme par suite de
la concurrence étrangère sur le mar-
ché des œufs.

.TEAN DE LA HOTTE.

Résultat des vendanges 1950
pour le vignoble neuchâtelois

(D'après les déclarations cle récolte)
Nombre Surf. Nombre d'ouvriers Gerles récoltées Raisin

de en en en de
COMMUNES prop. ares blanc rouge total blanc rouge total table

Neuchâtel 135 4842 1245 130 1375 3972 312 4284 18316
Hauterive 71 2811 748 50 798 2443 102 2545 100
Saint-Biaise 128 4055 1111 40 1151 5186 83 5269 .6260
Marin 6 52 15 — 15 68 — 68 250
Cornaux 64 1862 499 30 529 1718 60 1778 30
Cressier 139 5617 1490 105 1595 6602 216 6818 10022
Le Landeron 285 9089 2441 140 2580 7223 236 7459 2972
Boudry 139 8357 2131 242 2373 4510 350 4860 9795
Cortaillod 216 7792 1829 384 2212 7739 776 8515 20370
Colombier 216 8029 2408 42 2450 889L 102 8993 42898
Auvernier 246 9593 2596 128 2724 9412 351 9763 69110
Peseux 111 2648 748 4 752 • 311(f 7 3117 10500
Corcelles 175 4931 1362 38 1400 4208 71 4279 14357
Bôle 39 1917 511 33 544 1200 43 1303 —
Bevaix 171 6284 1694 90 1784 7208 158 7306 35710
Gorgier 107 3663 943 97 1040' 2160 125 2285 1623
Saint-Aubin 82 2572 673 55 730 2805 132 2937 8129
Fresens 27 357 99 2 101 575 8 583 —
Vaumarcus 7 786 210 13 223 744 21 765 58

Totaux 2364 85857 22753 1623 24376 79834 3153 82987 296500

Production moyenne

Blanc 1950 1949 1948 1947 1946 1045 1944 1943 1942 1941

22 753 ciuvrfers= 3'63 1,M 3'14 3*91 1M 2 '37 4'86 2'83 3'68 2,9<3

Rouge

1623 ouvriers = 1M **10 1J2 2'12 1'09 2'12 2,7° 2'06 2,7° 2'76

* Y compris le raisin de table soit 110 kg. do raisin pour une gerle de vendange foulée.

Raisin de table. — Il a été contrôlé pour l'action de 1950 : 295.461 kg. A
part cela , environ 1 millier de kilos furent livrés hors action. Quelques mai-
sons d'encavage furent  hostiles à cette action , prétextant un manque de mar-
chandise.

Jus de raisin. — Pas d'actiwn comme l'an dernier, toutefois , 1 millier de
gerles furent  utilisées pour le jus de raisin .

Epoque des vendanges. — Pour le raisin de table , du 20 septembre au 6 oc-
tobre. Pour le reste de la récolte, du 21 septembre (début du rouge) au 19 oc-
tobre fin du blanc. <

Achat au degré. — Le contrôle obligatoire a été maintenu par arrêté du
Conseil d'Etat. Le degré moyen a été établi une fods les vendanges terminées.

Qualité. — Excellente.
Faits divers. — Le vignoble, en général , a souffert d'un été pluvieux. Plu-

sieurs régions subirent  les méfaits cle la grêle : Bevaix - Boudry - Bôle - Co-
lombier - Corcelles - Cormondrèchc - Peseux - Cressier - Le Landeron.

Comment un Ecossais et une Parisienne
sont entrés à Lhassa, la ville interdite

DES HÉROS DE LA S CIENCE

(BTJITl- P.H* LA PBB*MI*-BE *P-_.q*B!)

Puis il annonça ouvertement qu il
allait partir plusieurs semaines pour
effectuer des recherches géologiques.
Devant vivre comme un indigène, il
laissa de côté tout ce que des Euro-
péens emportent en général dans une
expédition de ce genre.

L'hiver était là
et personne ne se doutait qu'en
quittant Daarjeeling le 10 janvier
1922, la petite caravane s'arrêterait
à Lhassa fin février. Mac Govern prit
la direction d'un col peu fréquenté
parce que toujours rempli de neige.
Après quelques jours de marche pré-
cautionneuse et en évitant de tra-
verser les villages du Sikkim, la ca-
ravane arrivée vers les cols tibétains
fut prise dans d'effroyables tempê-
tes de neige. Deux poneys mouru-
rent en chemin et les Sikkimois ain-
si que Mac Govern se dépêchèrent
de les manger, crus, à la manière
tibétaine. Mac Govern commençait
à souffrir d'un mal qui se révéla
être plus tard la dysenterie, il
tremblait de fièvre. Mais quelque
chose lui disait qu'il devait persévé-
rer à tout prix. Enfin , après des
souffrances indicibles, ils parvinrent
au dernier col.

Maintenant il fallait faire face au
plus redoutable danger : l'attaque
des moines fanatiques. Mac Govern
révéla alors à ses hommes ses véri-
tables intentions : atteindre Lhassa
déguisé en coolie. « Cette révélation
raconte Mac Govern , provoqua un
cri d'indignation mais, grâce à la
promesse de fortes récompenses, je
finis par les rallier à mon projet.
Je sortis des bagages un riche costu-
me porté par l'aristocratie sikkimoi-
se et le donnai à « Satan » (sobri-
quet dont j'avais affublé mon pre-
mier domestique et il le méritait
bien). Satan devait passer pour un
propriétaire se rendant en pèlerina-
ge a Lhassa, avec sa suite. Quant à
moi , je m'attribuai le rôle d'aide de
cuisine. »

La petite troupe arriva à la pre-
mière ville tibétaine de Kampa-
Dzong. Satan entra alors dans son
rôle de maître. Mac Govern complé-
tai son déguisement : il passa un mé-
lapge d'iode et cle brou de noix sur
ses cheveux, se versa du jus de ci-
tron dans les yeux (les yeux bleus
sont inconnus en Orient) et les cou-
vrit de lunettes noires qui sont cou-
rantes au Tibet , chacun souffrant
Elus ou moins du mal des neiges.

e pseudo-maître prit une chambre
dans une auberge tandis que les do-
mestiques — dont Mac Govern —
durent se contenter , vu l'affluence
à cause d'une foire , de coucher sur
le toit par un froid de moins trente
degrés 1 Le lendemain, Mac Govern
se chargea de lourds fardeaux , idée
fort habile, car le prestige des An-
glais dans ces contrées était tel à
cette époque que jamais un Tibétain

n'eût soupçonné, en ce misérable ser-
viteur crasseux et déguenillé, un su-
jet britannique.

La crasse était indispensable, les
Tibétains ignorent l'usage de l'eau.
Leurs corps sont enchâssés dans
une couche de crasse et de graisse
(lui les protège du froid. Ils sont

Un vieux mendiant  de Lhassa.

même fiers cle leur état cle saleté,
disant que cela porte bonheur. Pour
se disculper , ils ont un proverbe qui
dit que « les Tibétains ont la peau
noire et une âme blanche, tandis
que les Blancs ont la peau blanche
et l'âme noire » !

Sous ses guenilles
Mac Govern tremblait sans cesse.

Satan se montrait arrogant , mena-
çait à chaque instant l'Anglais de le
dénoncer aux autorités. Mac Govern
bouillait de colère ; à chaque sévice
de Satan , il diminuait mentalement
de quelques roupies la somme qu 'il
voulait lui verser à la fin du voyage.
Mais les autres domestiques restaient
fidèles et surveillaient Satan , qu 'ils
haïssaient, de très près.

Nos voyageurs franchirent des ri-
vières, des montagnes, dépassèrent
des villes, des villages ; des inci-
dents tragi-comiques marquèrent le
voyage. Mac Govern n'en pouvait
plus, seule la volonté d'arriver à tout
prix le soutenait. La caravane avait
déjà parcouru plus de mille cinq

cents kilomètres quand une rumeur
se répandit partout : un étranger, un
Blanc — un « Philing » — avait pé-
nétre secrètement au Tibet, on le
recherchait activement. Nos voya-
geurs furent maintes fois interrogés:
avaient-ils vu le Diable blanc ? Plu-
sieurs fois, ils furent arrêtés, fouil-

lés, questionnés
par des îO'iiction-
naires.

Lhassa
se dessinait
à l'horizon
et son fantastique
palais, le Potala,
aux énormes mu-
railles blanches
et rouges, demeu-
re du dalaï-lama.
A l'approche du
but , un silence
mortel pesait sur
les membres de
la caravane. Ex-
ténués de froid et
de fatigue, ils se
mêlèrent à la fou-
le qui aff luai t
vers Lhassa où
l'on fêtait le Nou-
vel an par d'im-
posantes cérémo-
nies religieuses,
militaires et civi-
les. Pas moyen de
trouver un gîte.
A bout de force,
Mac Govern , avi-
sant un beau bâ-
timent habité , lui
dit-on , par d'im-
portants foncK
tionnaires, en-
voya ses domesti-

ques demander asile pour un grou-
pe de pèlerins sikkimois. Un
fonctionnaire compatissant accepta
de loger la petite troupe. Mac
Govern était à bout de nerfs, il fal-
lut le porter en haut des escaliers.
Il se présenta à son hôte et lui an-
nonça tout de go qu 'il était l'Anglais
qu'on recherchait partout. « Je dois
dire que je n 'ai jamais vu un homme
aussi étonné que le fut celui-ci . Il
me regarda pendant quelques minu-
tes sans pouvoir dire un mot. Il se
présenta : il n 'était autre que Sonam,
ministre chargé par le dalaï-lama
des communications entre l'Inde et
le Tibet ! Il se montra favorable-
ment disposé à mon égard , me pro-
mettant  de faire tout son possible
pour m'aider , mais il me prévint que
risquais de sérieux ennuis, car j'étais
malheureusement arrivé à Lhassa au
moment des fêtes du Nouvel an où
le fanatisme de la populace est à
son apogée. »

Anne-Marie BOBERT.
(A suivre.)

Un plan sexennal
pour le sud et le sud-est

de l'Asie
Le plan sexennal du Commonwealth

britannique pour le développement du
sud et du sud-est de l'Asie exigera une
somme de 1868 mill ions de livres ster-
ling et s'étendra au quart de la popu-
lation du globe.

Un rapport du gouvernement donne
des indications sur ce plan dont on at-
tend les résultats que voici au cours
des six prochaines années.

1. Irrigation et culture de 13 millions
d'acres de terrains ;

2. Augmentation de G millions de ton-
nes de la production cle denrées ali-
mentaires ;

3. Accroissement de la production de
l'énergie électrique de 1,100,000 ltw.

L'application du plan commencera en
juil let  prochain. Le plan s'étend à l ' Inde ,
au Pakistan , à Ceylan , à la Malaisie ,
Singapour , Bornéo du nord , Sarawak et
Brunei.

Sur les crédits de 1808 millions de
livres prévus, 635 millions (34%) seront
consacrés aux ti -ansports et aux com-
munications , 698 millions à l'agriculture ,
336 millions à la construction d'habita-
tions, à la santé et à l'éducation (18%),
187 millions à l ' industrie et aux mines ,
y compris les charbonnages (10 %).

L'effort principal portera sur le déve-
loppement de l'agriculture plutôt que
sur l'industrie, ce qui ne signifie nulle-
ment que cette dernière sera négligée,
tuteur

Rapport sur le commerce
et l'industrie de la Suisse

en 1949
maêhoavsdrétsdért drét sdrét sdrét dréttt

Le « Rapport sur le commerce et l'Indus-
trie de la Suisse en. 1949 », édité par le
« Vorort » de l'Union suisse du commerce

' et de l'industrie, vient de paraître. Cette
publication continue la série des rapports
annuels qui sont publiés par le « Vorort »
et qui renseignent d'une façon approfon-
die sur la vie économique de la Suisse.

L'introduction est de nouveau consa-
crée à l'examen des principaux événe-

ments économiques qui se sont déroulés
en 1949 ; 11 est en outre également tenu
compte de certains faits récents. L'évo-
lution de la production des matières pre-
mières et du commerce mondial , le degr é
d'occupation dans les divers pays, le mou-
vement de

^ P
ri

x sur le plan internatio-
nal , les répsrcussions de l'aide accordée
par les Etats-Unis dans le cadre du Plan
Marshall les efforts faits en vue de li-
bérer Je commerce International de ses
entraves , l'at t i tude de la Suisse à l'égard
de l'Union européenne dss paiements ,
l'importance croissante des droits de
douane pour l'économie suisse, le3 effets
des dévaluation s de septembre 1949 , la
situation de la conjoncture en Suisse et
le problème de la réforme des finances
de la Confédération sont tout part i cu-
lièrement examinés .

Dan3 la partie statistique qui reflète
le développement de l'économie suisse,
certains tableaux ont été remaniés pour
tenir compte des changements apportés
aux statlst'.quss officielles. Cette partie
contient , outre d'utiles renseignements
sur l'évoluion de la population , du mar-
ché du travail , des salaires , des prix ,
ainsi que des finances de la Confédéra-
tion et des cantons — pour ne citer que
les principaux domaines considérés — ds
précieuses indications sur le commerce
extérieur de la Suisse.

Mais la partie la plus importante du rap-
port est certainement la troisième consa-
crée comme de coutume aux diverse s bran-
ches du commerce et de l'industrie , ainsi
qu 'aux branches annexes , La situation de
chaque branche et ?on évolution en 1949
y sont examinées d'une façon approfon-
die . Des complémen ts ont été apportés a.
certain^ chapitres afin de prendre en con-
sidération dans le cadre de chaque in-
dustrie , le plus grand nombre possible de
branche= . L'intérêt de cette troisième par-
tie provient également du fait qu 'elle est
rédigée sur la base d'une documentation
qui n 'est pas accessible à chacun.

Le rapport sur le commerce et l'indus-
trie de la Suisse en 1949 . qui parai t égale-
ment en langue allemande, est certaine-
ment l'ouvrage le plus complet et le mieux
documenté relatant, le* événement.» écono-
minues qui se sont passés en Suisse en
1949. Il constitue une riche source de ren-
seignements qui sera consultée avec pro-
fit .

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

22 nov embre : La Société anonyme SI
Châtenay, à Neuchâtel, sera désormais en-
gagée par les signatures individuelles des
administrateurs et de Edmond Guinand,
directeur.

16. Radiation de la raison sociale Henri
Rosset , à la Chaux-de-Fonds, plaqué or
galvanique pour l'horlogerie et bijouterie ,
l'actif et le passif étant repris par la so-
ciété anonyme « Brillor S. A. » à la Chaux-
de-Fonds, dont le but sera la fabrication
et le commerce de plaqué or galvanique
pour l'horlogerie et la bijouterie ainsi que
toutes opérations de l'industrie mécanique
s'y rapportant. Administrateur : Alphonse
Miserez , à Saignelégier.

24. Radiation de la raison sociale Edouard
Béchen-az. à Neuchâtel, menuiserie, char-
pent-erie , par suite du décès du titulaire.

27. Révision des statuts de la société Le
Centenaire S. A., à la Chaux-de-Fonds.
Administrateurs : Willy Perrenoud , à la
Chaux-de-Fonds président ; Hermann Sut-
ter . h la Chaux-de-Fonds, secrétaire ;
Ernst Renie , à Zurich et Albert Genner , &
Zurich.

Extrait de la Feuille officielle
da canton de Neuchâtel

Novembre 29. L'autorité tutélalre du
district de la Chaux-de-Fonds a :

désigné le chef du bureau de l'assis-
tance communale à la Chaux-de-Fonds, en
qualité de tuteur de Jean-Claude Robert,
au dit lieu ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Madeleine-Jeanne Dubois , à la Chaux-
de-Fonds, devenu e majeur et libéré le
chef du bureau de l'assistance commu-
nale , au dit lieu , de ses fonctions de tu-
teur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Edgar-Léon Devenoges, à la Chaux-de-
Fonds. devenu majeur , et libéré le chef
du bureau de l'assistance communale , au
dit lieu, de ses fonctions de tuteur ; '

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Emlle-Auguste Guyot, à' Boudevilliers ,
devenu ma leur , et libéré le chef du bu-
reau de l'assistance communale, à la
Chaux-de-Fonds, de ses fonctions de

LA VIE A SES SAISONS
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Vous qui souffrez de troubles circulatoires
Faites une cure de

JOJMNCE
L'activité du système circulatoire a ses réper-
cussions sur l'organisme tout entier. Faites une
cure de JOUVENCE FLORÉA à base de plantes
médicinales pour le stimuler.
Elle est spécialement recommandée , d'autre part,
à la jeune fille dont l'organisme est en pleine
évolution, à la femme souffrant du «retourd'âge-
ainsi que dans les cas de menstruations dou-
loureuses, de varices et d'hémorrhoïdes , en un
mot, dans tous les cas de troubles de la cir-
culation du sang. \\ I /

Un délicieux petit verre "**• ig  ̂-—
à liqueur 2 x par jour. /W'-C~~~"

Le flacon : Fr. 8.40 + Icha. / jT X,
En vente dans les pharmacies et drogueries. C_D

Préparée par l'herboristerie de
Mme JEANNERET-HERBELIN, NOIRAIGUE

(Neuchâtel)

Toujours du nouveau
chambre à. coucher, dressoirs, commodes, armoires,
divans, matelas, duvets, oreillers neufs, tables, chai-
ses, fauteuils, poussettes de chambre, berceaux, ca-
napés, régulateurs, mannequins, glaces, radios, cui-
sinières à gaz, jouets, chapeaux neufs , etc. Marcell e

Eémy, passage du Neubourg, tél. B12 43.

E. Does n|
photographe S

Sp écialiste pour portrait s d'art et d'intérieurs j j
remercie son aimable clientèle pour la confiance qu'elle j
lui a toujours témoignée ; il se fa i t  un plaisir de l' infor-
mer — ainsi que le public en général — qu'il a ouvert tin j

STUDIO PRIVÉ A NEUCHATEL !
i i ' !« Le Raf our » Crêt-Taconnet 30 i

5e* installations techniques sont parfait es ; ses appareils j
perfectionnés lui permettent également de se rendre à i ,j
domicile. I l
Sur simple demande , une do cumentation complète vous
sera volontiers adressée ; elle vous permettra notamment j !
de constater que les prix sont vraiment abordables. j i
Prière d' adresser à temps les commandes pour Noël.

Pour rendez-vous ou visite: tél. 5 26 14 (ou 11)

CADEAU
Trois très anciennes bro-
deries chinoises, 80 fr.
Mlle Cornaz, Seyon 3. —
Tél. 5 28 15.

____è PIERROXYLE
__^8B£G_____ Dallages magnésiens
fi___Bl_aS__HEr Parquets sans joints

Pose directe sur ciment, béton, vieux parquets
bols, escaliers, vieux carrelages, pierre , etc.
Bendez plus agréable vos appartement, bureau
et magasin , par l'emploi du nouveau procédé
Pierroxyle.

JOS. BERBERAT, SAINT-AUBIN
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3 Jambon de >
5 campagne ?
3 Sansissons l
3 pur porc i
3 Saucisses >
3 au foie t
-O bien juteuses ?

3 Trois délicieuses j>
J spécialités j*
< t< En vente à i>

3 l'Armailli t
i HOPITAL 10 t

VYYYY VTVITYYTTY

nouvelles économiques et finaucières
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APOLLO AUJOURD'HUI , à 15 h. et 20 h. 30

Irrévocablement DERNIER JOUR n A II B D %# m
du dernier film de B O U R Y I L

LE ROSIER de Madame HUSSON

I_a Féerie viennoise 1050
Cette revue à. grand spectacle sera pré-

sentée à Monruz ce soir. Etant donné le
succès remporté déjà par ces sympathi-
ques artistes, toute réclame parait super-
flue .

Le régisseur Wlll Petter a mis sur pied
un programme nouveau, en augmentant
l'effectif de sa troupe, 34 personnes au
total , mais conservant les vedettes Eva
Pawlik, Emmy Puzlnger et Hellmut May
et s'assurant le concours du couple Suzl
Grebisch et Bud l Seellger champion d'Au-
triche 1950.

La patinoire de Neuchâtel est enfin ou-
verte au public qui , pour son inaugura-
tion officielle, aura le plaisir d'assister à
la Féerie viennoise 1950. Le spectacle qui
lui sera offert compensera largement son
attente.

MrSsmV7/SsCfSS/S//S^^

Communiqués
BOXE

La location pour le combat du demi-
siècle , à Genève : Robinson-Walczak, sa-
medi 16 décembre au Palais des Exposi-
tions, est ouverte dés aujourd 'hui aux
adresses suivantes :

GENÈVE :
Association des Intérêts de Genève
Place des Bergues (022) Tél. 2 05 25
(Chèques postaux I 549)
Natural Lecoultre & Cle, 24 , Grand Quai
(chèques postaux I 9104) (022) Tél. 5 12 55

LAUSANNE.:
Schaefer-Sporta 18, rue Saint-François
(021) Tél. 22 16 21

On loue dès aujourd'hui
pour Robinson-Walczak
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V ^CHEMISES \

DE NUIT J
V et PARURES *
\ Articles courants
^=} ef élégants

à tous les prix

chez

SavoiQ-JÔatitiaiette
/ S. A

SPÉCIALISTES - RUE DU SEYON - NEUCHATELV_ _/

'—r--—n
/¦Ma*,! h/ •••Sf'

@LJr̂  woëi/

I I '  I l  11 W\ \ \ Pour accompagner
r^TTO/ )/ / /  U^S^-X vos s0UhaltB' chol-
V^35^5"̂ / 1 . 1 /  j \\ \ ^^N_ slssez un cadeau qui
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fl K *
Jj~ro3P CHEMISES DE KUIT
'-3[ss___-=7 coupes modernes,

cr&pon coton, batiste de coton,
nylon, mousseline, crêpe de Chine, soie naturelle, etc. ;

Fr. 69.- 45.- 33.- 27.-
VOYEZ NOS ETALAGES
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En décembre, ouvert le lundi matin
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Ménagères... j
Appareil breveté

pour brosses
Tr. —.80

«Je tiens bon»
Fabricant :

Charles Zuretti
Tertre 8 - NEUCHATEL

Téléphone 5 39 07
POSE GRATUITE
DE L'APPAREIL

On cherche représentants
pour chaque localité

(Gros bénéfices)

•..•••••••• ¦••••••• a**************

: l'appareil à pronostique l
î TOTO avec toutes ces j
: 531'441 possibilités de tips j

m 
^̂ ^̂ ^̂  m ,

0 OsnitauIleid-pOts •
• TOTOT1P ou dira clément, et**)*: I» conceaslonnairo o-CiusH . e

S IPSO-TECHNIK HAAB & CO. Z
• ZURICH - DÉPARTEMENT OE3 JOUETS ¦

J 8<*«»n«iio«M 2. Téléphona (051) S3B892 « »»» J• ••••••¦••••¦•¦•••••¦*«•••¦•¦•••••••

BOTTES
doublées entièrement en mouton

avec semelles de crêpe ,
article très soigné

en cuir brun Fr. 52.80
en daim hoir Fr. 56.80

Même modèle
mais avec semelles de caoutchouc

Fr. 51.80
en cuir brun ^

Chaussures J.KURTH S.A.
. NEUCHATEL
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RHO- TV1ILANO "'
Agence pour la Suisse:

Zurich 23 Case postale 2174 J

Lucerne Case postale 548

Cadeaux JL L l

Sollberger & Cie
Qualité et bon goût

Porcelaine — Cristaux
Argenterie — Coutellerie
Ustensiles de cuisine

Pour les fêtes
articles fantaisie

bouffons
chocolat 

ou autres
prix fixés par 

les fabriques
Rabais 5 % 
Zimmermann S.A,

HOme année

Nous offrons

châtaignes
(Marron!)

10 kg. à Fr. 5.20
5 kg. à Fr. 2.80

Noix
10 kg. à Fr. 16.—
5 kg. à Fr. 8.50

Kaki
5 kg. à Fr. 3.—

Vins
Nostrano 1949

à Fr. 1.3» le litre
Americano 1949

à Fr. 1.— le litre
Garanti naturel, par bon-
bonne ou fûts de 50 li-
tres environ. En plus les
frais de transport, contre

rembou rss ment .
Frères Franscella

Fruits
Minusio - Locarno

Parfumerie *^^
CLAUDE FONTAINE X

Les p lus M
«à j olis cadeaux B

^_______, __B___r
^^k 

SOUS L'HOTEL TOUIUNG 
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l C'est au |J
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AS' que vous
, -; (£r )\ trouverez
¦ © les¦ i l¦ a

dessinés par Dubout ; j

Du film c RUE SANS LOI >
¦ ¦___¦_______¦__ "
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du Lac 8 ĵj gjBîiBagj^gp

^ 
Tél. B 9168

Grand choix de BAGUETTES
et de REPRODUCTIONS

pour les fêtes

::::: :¦¦ ::

Faute de place, quelques belles [|j[[

I OCCASIONS 1
jjjj l « non baptisées > à céder à des prix !

très avantageux, de 4 à 23 CV. III::::::: :•::;
¦¦¦ -S

GARAGE TERMINUS
Saint-Biaise

I A remettre petit i

COMMERCE
BLANCHISSAGE

avec machines à laver, essoreuses et calandres.
Bonne clientèle. Affaire intéressante.

Adresser offres écrites à T. A. 783 au bureau
i de la Feuille d'avis. J

^OBJECTIVEMENT
il est reconnu : l'huile ELEKTRI0N
à l'encontre d'autres huiles « déter-
gentes », ne contient ni cendre, ni
soufre, ni phosphore, ni acides, ni
caoutchouc synthétique, ni chlore. En
outre, elle n'a pas de mauvaise odeur.
C'est l'huile à grand rendement sans
additifs HD. Elle doit son succès crois-
sant à ses avantages manifestes.

E, 

Si les moteurs pouvaient parler,
ils exigeraient...

LEKCTION
Demandez-la expressément à votre garagiste

OËffi OTHMAR FEHR , LUBRIFIANTS S.A., ZURICH 2
V_>' Gottiardstrasse 61 Téléphone (051) 25 70 52

K; DIVAN-UT
aveo coffre pour literie,
barrières mobUes, aveo tis-
su, seulement 318 fr„ chez

mBBr
Facilités de paiement sur

demande.

Jolies roses de Noël
Fr. 2.50 les vingt-cinq pièces.

Beaux oignons de tulipes, jacinthes , 1er choix,
à offrir comme cadeau de Noël.

A LA CORBEILLE DE ROSES
Place Purry 2 - Neuchâtel - Tél. 5 36 07

| argentés et inoxydables!

Baillod A .
NEUCHATEL
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iflSS-DEl
En vente dans les épiceries

Votre fauteuil
doit être solide et con-
fortable sans que son
prix soit trop élevé.
Vous trouverez chez

IÇkxrtbal
MEUBLES . PESEUX
un choix incompara-
ble. Isa fauteuil de-

puis 95 fr.
Facilités de paiement.

Train
électrique

composé d'une locomo-
trice, marche avant et
arrière, un tender, deux
vagons, huit rails cour-
bes, huit rails droits et
transformateur pour
couirant 220 volts, à ven-
dre pour 70 fr.» cllez
Beek et Cle, Peseux, tél.
8 12 43.

f NPonr vos
quatre heures

Goûtez le
véritable

gâteau au beurre
chez

LEHMANN
TREILLE 2



Le commandant
de l'American Légion

demande la mobilisation
totale des Etats-Unis

N EW-YORK, 6 (A.F.P.). — « Nous
sommes exposés à un nouveau < Dun-
Iterque » en Corée, et un nouveau Mu-
nich est en préparation à Washington.
Si les Etats-Unis veulent être sauvés,
il fau t que le peuple s'élève avec force
contre l'apaisement », a déclaré M, Eric
Cocke, commandant nat ional  de l'Ameri-
can Légion, qui parlait mardi  devant
la « Public relations society of Ame-
rica ».

Pour éviter un « désastre national > ,
M. Cocke a préconisé les cinq mesures
suivantes :

1) La mobilisation totale des Etats- .
Unis. 2) L'établissement du service mi-
litaire obligatoire. 3) L'utilisation de la
bombe atomique, mais seulement pour
l'attaque des objectifs importants. Selon
M. Cocke, il n'en existe aucun ni en
Corée, ni en Chine. 4) La réorganisation
du département d'Etat. 5) La prise ur-
gente de mesures de défense civile.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 5 décem-

bre. Température : Moyenne : —0,7 ; min.:— 3,5 ; max. : 2,2. Baromètre : Moyenne :
716,1. Vent dominant : Direction : sud-
ouest ; force : faible à modéré jusqu 'à
14 h. 30. Etat du ciel : variable.

Niveau du lac du 4 déc, à 7 h. : 431.54
Niveau du lac du 5 déc., à 7 h. : 431.53

Prévisions du temps. — Ciel variable,
en général assez nuageux. Relativement
froid . Bise surtout à l'ouest de la Sa-
rlne. Quelques chutes de neige éparses
dans le nord du pays pcssibles.

IIS ÉSPI_t_ lT&
Le 5me tour de la coupe

de Suisse
Lo tirage au sor t des huitièmes do

f ina l e  de la coupe do Suisse a été fait
mardi . Voici l'ordre clos matches du
7 janvier  1951 :

Berne - Fribourg ; Lausanne - Young
Boys ; Oranges - Concordia Bâle ;
va inqueur  de Kusnacht - Wil - Chaux-
de-Fonds ; Cantonal - vainqueur Yver-
don - Servette ; Young Fellows Grasse
hoppfe'rs : BeHinzone - Thoune et Bâle-
va inqueur  Winterthour - Locarno.

y iy) j Tin TJïTTTII aujourd'hui
B T " IJ Y VI T T  / T T I  VOUS conseille

Votre fond de teint est une base qui doit
se rapprocher le plus possible de la teinte
de votre peau . En user modérément afin
qu 'il recouvre entièrement le visage d'une
fine pellicule unie.

Le gouvernement français
s'occupe de l'Indochine

ef du réarmement allemand
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
La formul e  est pour une f o i s  par-

fai tement  j u s t i f i é e  : le Conseil des
ministres de mercredi sera particu-
lièrement important. On y  discutera
de l'ensemble des problèmes intéres-
sant la dé f e n s e  nationale : réarme-
ment allemand et situation militaire
en Indochine.

L 'af f a i r e  d'Indochine se présente
sous un jour  préoccupant  et l 'h ypo-
thèse d 'une pression accrue du Viet-
minh , avec , cette f o i s - c i , le concours
actif  des communistes chinois, n'est
pas par princi pe écartée. Pour parer
à toute éventualité , le gouvernement
prend ses précautions.  La première
a élé l 'évacuation de Hanoï pa r les
civi ls — elle est en cours —, la se-
conde est le remaniement du com-
mandement français  au Vietnam. Il
est f o r t e m e n t  question, pour succé-
der au général Carpenlicr, du géné-
ral de Lattre de Tassigny ,  à qui se-
rait conf i é e  une mission temporaire.

La question du réarmement alle-
mand devrait el le aussi être évoquée
au Conseil des ministres. Elle se pr é -

sente comme nous l'avions écrit hier.
Examinée mardi soir en conseil de
cabinet restreint, elle se situe dans
le cadre général de la dé fense  atlan-
tique et implique de toute évidence
une so lution concrète aux problèmes
actue llement en suspens. La posit ion
f rançaise ,a évolué dans le sens de la
conciliation , a déclaré , hier, le pré-
sident du Conseil dans un discours
prononcé devant l'Association de la
presse étrangère. Cela signi f i e  que la
thèse f rançaise, celle du plan Moch,
a perdu de son intransigeance primi-
tive et que , placée devant les exi-
gences de la sécurité euro péenne , la
France accepte une formule  de com-
promis.

D 'un autre côté, il se conf i r m e  que
la mise en place prochaine d' un état-
major atlantique con f i é , croit-on, au
général Eisenhower, entraînera une
série de mutations dan s le haut-com-
mandement f rançais. Il est question
du général Juin comme adjoint d'Ei-
senhower. Cette nomination, si elle
se con f irme , exigera la désignation
d'un autre résident général au Ma-
rne. M.-G. G.

L'Assemblée nationale française
a finalement accepté

la fameuse loi d'amnistie
Mais les amendements qui y ont été app ortés

en diminuent singulièrement la portée
PARIS, 5 (A.F.P.). — C'est après 24

séances — la discussion a été amorcée
il y a plus d'un mois — que l'Assem-
blée nationale a finalement entériné ,
par 331 voix (M.R.P., radicaux et droite)
contre 226 (communistes et socialistes),
la loi d'amnistie présentée par M. René
Mayer, gai'de des sceaux , au nom du
gouvernement.

Au 1er octobre 1950, le bilan judiciaire

de la répression de la collaboration
s'établissait ainsi : 7200 condamnations
à mort (environ 800 seulement furent
effectives),  40,000 peines de prison ,
50,000 peines de dégradation nationale.
Mais à l'heure actuelle, en réalité, il ne
reste plus en prison qu'environ 5000 dé-
tenus, dont 530 à pei-pétuité.

La loi qui vient d'être adoptée a pour
effet :

1. Quelle que soit la nature de la peine
et la durée restant à courir , à l'exclusion
des peines perpétuelles tout collaborateur
pourra être libéré par anticipation . Seuls
les ministres ou hauts fonctionnaires
ayant été condamnés par la haute cour de
justice ne bénéficieront pas de cette me-
sure.

2. Les sanctions prises par les comités
d'épuration en matière de retraites cesse-
ront de produire effet. Cela intéresse les
fonctionnaires révoqués sans pension (près
de 12,000 fonctionnaires avalent été con-
damnés) .

3. L'amnistie ne mettra pas obstacle à
l'action en revision du procès.

4. La dégradation nationale est atté-
nuée dans ses effets.

5. La confiscation de biens ne jouera
plus pour les blens à venir . .

6. L'interdiction de résidence pourra
être atténuée ou suspendue par simple
décision du ministère de l'intérieur .

Au total, cette loi d'amnistie, assez
large au départ , s'est vue considérable-
ment l imi tée  dans ses applications par
les amendements qui ont été déposés
par le groupe socialiste principalement,
et ne touchera que quelques centaines
d'individus.

*, Un des neuf prix décernés à des jour-
nalistes, à Saint-Vincent d'Aoste, pour les
meilleurs articles parus dans l'année sur
la Vallée d'Aoste, a été décerné au Journa-
liste suisse Alfred Lcertscher, rédacteur en
chef de l'hebdomadaire « Curieux ».

LA VIE NA T I O N A L E
Où les conseillers nationaux
doivent compléter un menu

qui nous laissait sur notre faim

LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES SOUS LA COUPOLE

No tre correspondant de Berne
nous écrit :

M. le président Pini n'a pas encore
le coup d'oeil américain. Il avait com-
posé, pour la séance de mardi matin,
un ordre du jour quelque peu maigri-
chon. Pour comble de malheur, il a fallu
renvoyer deux objets importants, les
rapporteurs n'étant pas prêts. Si bien
qu'un moment, on a cru que nous pour-
rions, dès 10 heures, faire l'école .buis-
sonnière.

Quelques conciliabules ont permis
toutefois de compléter ce menu trop
modeste et comme quelques députés
prévoyants avaient en poche ou dans
leur serviette le texte d'un mémoire ou
d'une intervention, M. Pini a pu tout
de même, en sollicitant quelque peu les
dispositions du règlement, retenir son
monde jusqu 'à-la demie de midi.  Cela,
reconnaissons-le, avait meilleure façon.

: On avait commencé par ratifier sans
débat la convention passée avec l'Autri-
che et qui accorde aux nationaux de
chacun des deux pays établis sur le ter-
ritoire de l'autre lé bénéfice des lois so-
ciales en vigueur.

Ainsi, les quelque 10,000 Autrichiens
qui exercent chez nous une activité per-
manente — c'est dire qu'on exclut les
ouvriers saisonniers — recevront les
prestations de l'assurance vieillesse et
de l'assurance accidents, à condition,
bien entendu, de payer les primes, tan-
dis que nos 3500 compatriotes vivant en
Autriche pourront faire valoir leurs
droits à l'assurance autrichienne, dans
ce même domaine. MM. Seiler, de Zurich,
et Péplard , radical vaudois, analysèrent
la convention et en montrèrent les avan-
tagés.

Puis, M. Bârtschi, de Berne, fit ap-
prouver sans la moindre opposition le
9me rapport sur les arrêtés extraordinai-
res encore en vigueur et le 32me rap-
port sur les mesures propres à assurer
la sécurité du pays. Ce titre ne cache
d'ailleurs qu'un modeste arrêté, pris en
vertu des pleins pouvoirs pour protéger
les fermiers I

En; revanche, une initiative, déposée
il y a quatre ans, provoqua un bref dé-
bat.

Un peu plus de 50,000 citoyens esti-
maient qu 'il serait logique, puisque la
Confédération est toujours à court d'ar-
gent , de faire participer aux frais de la
défense nationale les « entreprises de
droit public », c'est-à-dire les services
industriels des communes, les usines
électriques, propriétés des cantons, les
banques cantonales, les entreprises de
transport , en imposant leurs bénéfices,
quand il y en a.

On a calculé que cela rapporterait, bon
an mal an , cinq mill ions à la caisse fé-
dérale.

Le gouvernement s'y oppose et la
commission du Conseil national aussi.
Ils y voient une atteinte à la souve-
raineté cantonale et à l'autonomie com-
munale  — touchant  souci de fédéralis-
me, en vérité ! — et aussi des di f f icul tés
de technique fiscale. Sur tout , en rédui-
sant par un pré lèvement fiscal les béné-
fices que peuvent verser ces entreprises
à la communauté , on obligerai t  canton
pu munic ipa l i té  à augmenter les ta r i f s
ou les impôts , ce qui , en déf in i t ive , re-
viendrait au même pour le contribuable,
sans profit  pour personne.

Mais M. Deo'nna , libéral genevois , n 'est
pas de cet avis. Il ne croit pas qu 'il
faille négl iger  cette source de revenus,
si modeste soit-elle. D'ail leurs , en exo-
nérant de l ' impôt fédéral les bénéfices
des usines électriques, des services in-
dustriels, des banques étatisées, ne
crée-t-on pas un privilège ?

Cette thèse soulève la vive opposition
de plusieurs députés qui défendent  l'in-
tégrité des recettes cantonales et com-
toi!>î**i*«*«*»î*>->*>î>^̂

munales. M. Nobs confirme l'opinion du
Conseil fédéral et c'est par 93 voix con-
tre 2 que le Conseil national décide de
recommander au peuple le rejet de l'ini-
tiative lorsqu'elle sera mise au vote.

Et voilà, nous étions au bout du rou-
leau. Par souci de sa dignité, le Conseil
national accepta , en plus de l'ordre du
jour, d'entendre deux députés romands,
MM. Favre, conservateur valaisan, et
Blanc, radical fribourgeois, développer
chacun un « postulat » en faveur des al-
locations familiales. Tous deux vou-
draient étendre aux paysans de la plaine
le système en vigueur pour les seuls
paysans de la montagne, tandis que M.
Favre demande encore à la Confédéra-
tion d'encourager la création de caisses
de compensation familiales par les can-
tons et les associations professionnel-
les et en outre il réclame un projet d'a-
sii'rance maternité.

AI. Rubattel accepte d'étudier ces
vœux, tout en faisant remarquer que
l'on travaille à charger la Confédération
de tâches sans cesse nouvelles, sans tou-
jours se préoccuper de la couverture fi-
nancière. Il fait donc d'expresses réser-
ves quant à la suite qui sera donnée
aux deux c postulats ».

En fin de séance, il reste assez de
temps pour entendre les deux rapports
sur l'un des principaux objets de la ses-
sion : la nouvele loi d'assurance chô-
mage.

Jusqu'à présent, le versement d'alloca-
tions de chômage n 'était réglé que par
des dispositions édictées en vertu des
pouvoirs extraordinaires. Il ne pouvait
guère en être autrement , car la base
constitutionnelle manquait. Elle existe
maintenant que le peuple et les cantons
ont accepté, en juillet 1947, les nou-
veaux articles de la constitution, dits
« articles économiques ».

Qu'il soit nécessaire, dans un pays
aussi industrialisé que le nôtre, de pos-
séder une solide législation sur l'assu-
rance chômage, nul ne le contestei'a. On
aurait tort toutefois de considérer — et
cela les rapporteurs n'ont pas manqué
de le mettre en évidence ¦— que l'acti-
vité des pouvoirs publics, dans la lut te
contre les crises éventuelles et leurs
conséquences, doit se borner à soutenir
les caisses d'assurance, à fixer leurs
obligations, à définir  les conditions mi-
ses aux versements des allocations de
chômage. Elles doivent veiller avant
tout à garantir , dans toute la mesure
du possible, ce que les économistes ap-
pellent le « plein emploi ». Il faut , eu
d'autres termes, faire porter l'effor t
principal  sur la création d'occasions de
travail.

Mais cette vérité reconnue, il n'en
demeure pas moins urgent d'organiser
l'assurance chômage selon des principes
éprouvés. \ -

A cet égard , le rapporteur de langue
française, M. Guinand , de Genève, a
rendu un bel hommage au chef du dé-
partement de l'économie publique , à ses
collaborateurs et au Conseil fédéral.
Voici ce qu 'il a déclaré du projet :

« Il faut noter que le Conseil fédéral
a tendu avant tout à faire une œuvre
ayant pour base les réalités sociales,
économiques et même politiques de no-
tre pays, et non pas une construction
théorique. On retrouve sans cesse la
préoccupation de ne pas bouleverser
l'état de choses existant .  Certes , cette
conception a peut-être le tort de con-
server certains défauts de base dans
l'application en Suisse de l'assurance
chômage. Elle a, en revanche, le grand
avantage de s'adapter par fa i tement  aux
habitudes sociales de notre peuple et
d'innover seulement là où la continua-
tion de l'état de choses antérieur eût
été dangereux et antisocial ou même
nuisible aux intérêts financiers de la
collectivité.

» On peut dire que ce projet de loi
constitue un travail de sagesse, qu 'il est
bien équilibré et parfai tement en har-
monie avec les tendances actuelles de la
Suisse. Cette loi apparaî tra  à l'étranger
comme une construction étrange ,- tout
inspirée de l'esprit fédéraliste , indivi-
dualiste et antiétat is te  qui n 'est plus
guère de mode aujourd'hui.  Elle est un
indice de la santé pol i t ique  et sociale
de notre peuple et , en cela , elle mar-
quera une étape intéressante de noti'e
vie sociale.

» Une de ses principales qualités est
de souligner, d'une part , l'esprit d'in-
dépendance et d'entraide des salariés
qui veulent s'assurer eux-mêmes et pren-
dre la responsabilité de la gestion des
ins t i tu t ions  chargées de cette assurance ,
d'autre part , l'esprit de collaboration
entre salariés et employeurs, entre  em-
ployeurs et pouvoirs publics. La solu-
tion proposée qui s'écarte délibérément
des tendances uni ta i res  et étatistes
adoptées partout ai l leurs a trouvé dans
la commission une approbation unan ime
qui , nous l'espérons, sera aussi partagée
par le Conseil nat ional . »

Ces considérat ions générales , qui dé-
gagent cle façon remarquable l'« esprit »
de la loi , il était bon de les trouver
dans la bouche d'un député « bourgeois »
après l'att i tude hostile qu 'a prise le
comité de l 'Union centrale des associa-
tions patronales suisses.

La discussion de détail , qui nous per-
mettra de rappeler quelles sont les dis-
positions essentielles du projet , est ren-
voyée à une autre séance.

G. P.

C 

Fondue « Armailli », j
Gaîté entre amis. J

Avec les comprimés CETROLAX
vous préparez une  l imonade  purgative

exquise et très e f f i c a c e

Dissoudre deux compr imés  dans  150 8*r-
d'eau bouillante

et boire ensuite

à un passage a niveau
Cinq blessés

Notre correspondant de Porren-
truy nous télép hone :

Un drame terrible s'est produit au
passage à niveau près du village de
Courtctelle, sur la ligne Delémont-Por-
rentruy.

Mardi à 17 h. 40 , une jeep d'une en-
treprise de ferblanterie et de couverture
de toits, rentrant à Delémont , s'est enga-
gée sur la voie ferrée, les barrières
n'étant pas fermées, au moment où ar-
rivait un train allant en direction de
Porrentruy.

Le mécanicien vit le véhicule presque
au moment  fa t id ique, mais il ne put ar-
rêter le convoi à temps.

Les cinq occupants de la jeep furent
gravement blessés. Les , deux fils du
chef tle l'entreprise qui se trouvaient à
l'avant paraissaient être les plus dure-
ment atteints. Toutes les victimes furent
transportées à l'hôpital de Delémont.

L'accident est dû au fait que la garde-
barrière avait laissé à ses enfants le
soin d'effectuer le service. Occupés à
leurs jeux, ils ne se soucièrent plus de
leur travail.

Les conséquences tragiques de cette
omission ont causé une grosse émotion
dans la région.

•

A COURTÉTEI.I.E

Une jeep tamponnée
par le train

BERNE , 5. — Le 31 décembre 1050,
terme de la période adminis t ra t ive, MM.
Franz von Ernst , président,  Berne, et
AIoïs Mûri , Berne .ayant  atteint la li-
mite d'âge, qui t teront  le comité central
de la Société suisse de radiodiffusion.
Le département fédéral des postes et des
chemins de fer a pris connaissance de
ces départs , avec remerciements pour
les services rendus , et il a nommé en
qualité de nouveau président l'actuel
vice-président, M. Fritz Rothen , Berne.
Ent re ron t  au comité central, comme
nouveaux membres, MM. Edouard We-
ber , directeur  général des P.T.T., Berne,
et Raymund Vieil, Coire. Les cinq autres
membres nommés par l'autorité concé-
dante  sont confirmés dans leur fonc-
t ion.  Ce sont : MM. Pierre Aragno, Neu-
châtel, Cari Beck, conseiller national ,
Sursec, Antoine Favre, conseiller natio-
nal , Sion , Ernst Metzlei-, Berne, et Hans
Oprecht , conseiller national, Zurich.

Un nouveau président
à la Société suisse
de radiodiffusion

DERNI èRES DéPêCHES
MM. Truman et Attlee

seraient tombés d'accord
Détail trag ique, le secrétaire du prési dent des Etats-Unis
a trouvé la mort après avoir communi qué aux journalistes

les résultats de l 'entretien
WASHINGTON, 6 (Reuter). — Un dî-

ner offer t  par le président Truman au
pi-emier ministre bri tannique a été ser-
vi à bord du yacht du président Tru-
man. dans le port de la marine de
guerre de Washington.

Ce banquet a réuni également des
conseillers diplomatiques et militaires
ainsi que quelques sénateurs républi-
cains inf luents .  Ont pris part au ban-
quet : M. Achcson , secrétaire d'Etat ,
John Snydei-, secrétaire à la trésorerie,
le général Marshall , ministre de la dé-
fense et Tom Connally, président de la
commission de politique étrangère du
Sénat. A l'issue du repas, MM. Truman
et Attlee ont eu un entretien de trois
heures et demie sur la situation inter-
nationale. Auparavant, M. Attlee s'était

y entretenu à l'ambassade britannique
Avec ses conseillers. Il y fut  question
de la nouvelle si tuation , car la création
d'une zone tampon en Corée n'est plus
actuelle , et de la possibilité d'une éva-
cuation. Sir Gladwyn Jebb , chef de la
délégation bri tannique à l'O.N.U., a of-
fert à New-York un dîner en l'honneur
du général Wu Hsiu Tchoung, représen-
tant du gouvernement de Pékin.

Les deux hommes d'Etat
sont tombés d'accord

WASHINGTON, 6 (Reuter). —M. Con-
nally, président de la commission séna-
toriale des affaires étrangères , a déclaré
mardi aux représentants de la presse,
que le président Truman et le premier
minis t re  Attlee avaient constate l'una-
nimité générale de leurs opinions.

Le secrétaire
du président Truman

meurt subitement
WASHINGTON, 6 (A.F.P.). — M. Char-

les Ross , secrétaire présidentiel, a don-
né lecture d'un bref communiqué se
bornant  à indiquer que MM. Truman et
Attlee avaient poursuivi leurs discus-
sions au sujet de la situation en Corée
et au sujet des mesures à prendre pour
y faire face.

Immédiatement après avoir reçu les
journalistes, M. Charles Ross a été vic-
time d'une attaque cardiaque dans son
cabinet. Quand les médecins furent ap-
pelés, la mort avait déjà fait son œuvre.

Quatre personnes
périssent

dans un incendie

Dans le canton d'Âppenzell

TEUPEN (Appenzcll), 5. — Dans la
nuit do lundi j"i mardi, vers 22 heures,
un incendie a détruit  au lieu dit « Bu-
benructl » une petite maison habitée
par une famille de sept personnes.

Le feu a pris une si rapide exten-
sion que M. Paul Mader, voyageur de
commerce, 3G ans, ses deux garçons,
Werner, âgé de S ans, Edouard, figé
de 4 ans, et sa fillette Doris, âgée de
6 ans, sont restés dans les flammes.

Le soir do la catastrophe, M. Paul
Mader fabriquait do l'encaustique
qu 'il écoulait dans le commerce*
Il chauf fa i t  de la cire et de l'essence
tle térébenthine sur un fourneau élec-
trique. Tout i"i coup, le mélange prit
feu. Il semble que Mader a ohei-ché
à poser sur le fond de la cuisine lo
récipient en l'eu. Mais la marmite tom-
ba , le mélange se répandit à texre_ et
mil immédiatement le feu à la cuisi-
ne. Mme Mader , qui se trouvait dans
la chambre voisine de la cuisine, par-
vint  à s'échapper avec un en faut. Le
père a sans doute été asphyxié en
cherchant à sauver le deuxième en-
fant  qui so trouvait aussi dams la
chambre. L'un des garçons parvint à
sauter par la fenêtre. La petite Doris,
iigée do 6 ans, qui  s'était réfugiée sous
la tabl e de la chambre , a été asphy-
xiée. Les deux garçons, Werner et
Edouard ont trouv é la mort dans leur
lit à l'étage supérieur.

Grâce à l'intervention rapide des
pompiers, l'incendie a été éteint et
une partie de la maison sauvée,_ mais
le logement est complètement détruit.

Autour du monde
en quelques lignes

En GRANDE-BRETAGNE, M. Chur-
chill a fait savoi r aux Communes que
les conservateurs appuyaient  la poli-
tique extérieure des travaillistes .

En ROUMANIE, le « Front do la
démocratie populaire» a remporté une
brillante victoire aux élections aux
« conseils populaires J> qui se sont dé-
roulées dimanche.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
le gouvernement possède les noms de
923,000 prisonniers de guerre qui ont
disparu en Russie.

A LAKE-SUCCESS, l'Assemblée gé-
nérale de l'O.N.U. consacrera ce ma-
tin une séance spéciale à l'affa i re  do
l'intervention des communistes chi-
nois en Corée.

En TURQUIE, les partis ont conclu
une trêve en raison de l'aggravation
de la situation in ternat ionale.

Au CANADA, M. Pierson , ministre
des af fa ires  étrangères, a déclaré que
les risques d'une grande guerre
s'étaient accrus. Il a déclaré, d'autre
part, que les Soviets cherchent à atti-
rer les Alliés dans un piège en Asie,
af in  d'a f fa ib l i r  les points importants
de l'Europe occidentale.

Aux ETATS-UNIS, le président Tru-
man , s'adressiint à la jeunesse, a souli-
gné que l'effort de réai-incmeiit in-
f luera sur la vie des jeunes Améri-
cains qui devront désormais consa-
crer , une partie de leur Vie au service
dans les forces armées.

Patinoire de Neuchâtel
ouverte aujourd'hui

6 décembre, dès 9 heures

A 20 h. 30

FÉERIE VIENNOISE
par la mei l leure  troupe

de patinage artist i que d 'Europe

Aujourd 'hui  mercredi ¦*
les magasins

ZIMMERMANN S. il. —
ne sont ouverts

encore que — —*
jusqu 'à 12 h. %

Ce soir, à 20 h. 30

Féerie viennoise 1950
à la Patinoire de Neuchâtel

I \J VJ I W Aujourd'hui en matinée à 15 heures

I L E  

DOCUMENTAIRE EXCEPTIONNEL EN COULEURS
D A N K A I I A

ENFANTS ADMIS Présenté et commenté par M. Wittlin
Prix des places: Enfants Fr. 1 et 1.70 Adultes Fr. 1.70 ot 3.20 Durée 1 h. 20 environ
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l̂  USl a celle quusuu ii  iiui nu > . i u i . m
laisser personne ind i f f é r en t , tant les
emplois du papier sont divers , que
« CU 1URUX » répond cette semaine en
exposant objectivement toutes les don-
nées du problème.

En lisant cet article, vous saurez de
quelle manière  la guerre de Corée et
l'aggravation de la tension internatio-
nale ont exej- cé une très loui'de in-
fluence sur notre  ravitaillement en bois
et en cellulose. Sans vain pessimisme,
mais en examinant  soigneusement les
différents  ef fe ts  de la s i tuat ion actuelle,
l'auteur, qui s'est documenté  à bonne
source, donne les raisons qu 'il y a de
craindre  un nouveau contingentement
du papier.

Le papier sera-t-il
rationné ?

Décidez-vous
Vous vous sentez mal à l'aise, la tête
lourde pas d'appétit, pas d'entrain et
vous savez que depuis deux ou trois
Jours , votre intestin se montre pares-
seux et n'accomplit plus sa tâche quo-
tidienne. 0
C'est le moment, sans plus attendre, de
lui faire entendre raison et de mettre
bon ordre au bon fonctionnement de
votre organisme. Votre Intestin libéré ,
tous vos petits malaises, conséquence
de la constipation disparaîtront.
Prenez donc de la MAGNÉSIE SAN
PELLEGRINO qui agit efficacement
sans la moindre brutalité , ne provoque
ni coliques, ni nausées. Vous serez sa-
tisfait de son action et satisfait de
n 'avoir été soumis à aucune répugnan-
ce , la saveur de la MAGNÉSIE SAN
PELLEGRINO plaît au palais le plus
délicat , les enfants l'acceptent avec
plaisir .

La Magnésie San Pellegrino
est en vente dan 5 toutes les pharmacies

et drogueries .
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CHUT L.
IL Y A UN VOLEUR
Vous vous réveillez et ,j B Sj f f f '
vous entendez un bruit j ml3f f (i4$ l
léger. Est-ce un voleur ? tj/SL^A
Que devez - vous faire ? Ip§3\j3ï
Crier ? Attraper le télé- §w j*f M
phone ? Saisir une arme |t£*anW j
et lui " sauter dessus " ? ÏSjJlKt iLisez Sélection de Décem- MSptpîlj
bre. Vous y apprendrez jjj _̂ f̂]i}f
quel est le seul vrai moyen
de vous protéger et d'aider la police
à rattraper le voleur. Mieux : vous y
trouverez les conseils inattendus d'un
cambrioleur "retiré des affaires" sur
la façon d'éloigner les malfaiteurs de
votre maison. Achetez dès aujour-
d'hui votre Sélection de Décembre.

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle) •

ACTIONS 4 déc. 5 déc.
Banque nationale . . 750.— d 750.— d
Crédit tonc. neuchât. 680.— d 700.— o
La Neuchâteloise, as. g. 900.— d 910.— d
Câbles élec. Cortaillod 5400.— d 5500 — d
Ed. Dubied & Cle . 975.— 950.— d
Ciment Portland . 2025.— d 2025.— d
Tramways Neuchâtel 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A 350.— d 350.— d
Etabllssem. Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vj 1932 103.— 102.75
Etat Neuchât. 3V4 1938 101.25 d 101.— d
Etat Neuchât. S'A. 1942 103.50 d 103.50 d
Ville Neuchât. S'A 1937 101.50 d 101.50 d
Ville Neuchât. 3% 1941 loi.— d 101.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.25 cl 102.25 d
Tram Neuch. 3V4 1946 100.50 d 101.— d
Klaus 3*1% . . 1931 loi.— d 101.— d
Suchard 3% . 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi S

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 4 déc. 5 déc.

3% C.F.P. diff. 1903 103.— "/» 103.25%
3% C.F.F. 1938 101.40% 101.25»/.
3W% Emp. féd. 1941 101.45% 101.50%
3V4% Emp. féd. 1946 103.75% 103.25%

ACTIONS
Union banques suisses 880.— 878.—
Crédit suisse . . . .  775.— 772 —
Société banque suisse 760.— d 758 —
Motor-Colombus S. A. 483.— 483.—
AluminiumNeuhausen 2048.— 2048.—
Nestlé 1448.— 1445.—
Sulzer 1780.— 1765.— d
Sodeo 38.50 d 38.—
Royal Dutch . . . .  217.— 216.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 5 décembre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.10 1.14
Dollars 4.32 4.34
Livres sterling . . . 10.90 11.10
Francs belges . . . 8.50 8.60
Florins hollandais . . 105.— 108 —
Lires italiennes . . . — .62 — .65
Allemagne 80.50 82.50
Autriche 14.— 14.30

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement



I Ouverture I
I des magasins en décembre I

Nous informons notre honorable clientèle que les maisons ci-dessous \

ouvriront leurs magasins

I DIMANCHES 17 et 24 MTJL I
Horaire de la semaine ouvrable en décembre

I Ouvert tous les jours de 8 ù 1215 et 13» à 1830 I
lundis matin et samedis soir y  comp ris

I DIMANCHE 31 décembre Ier et 2 j anvier fermés I

1 PKZ (Burger, Kehl Cie S.A.) AUX ARMOURINS S.A. I
I A. FREY, Faubourg du Luc 2 AU SANS RIVAL I
I EXCELSIOR, Grand-Rue 2 AUX 2 PASSAGES S. A. I

i A NEUCHATEL 1

Noël à Belmont
La fête de Noël

de la maison des orphelins
(institut de l'Evole et de Belmomt)

aura lieu à Belmont , le samedi 23 décembre.
Les dons en faveur des enfants seront reçus
avec reconnaissance par la direction de
Belmont . Compte de chèques postaux IV 1293

„__ _̂HOM»nm -̂HBM_3

Pour votre auto
Eponge

\\ de nettoyage I
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Achetez les

biscômes
aux noisettes
aux amandes
et les bi'taer

de Saint-Gall
renommés

à la

Confiserie WALDER

La GLACE est BONNE I
mais H faut des patins bien aiguisés

pour Ffi S «90 cne_

G. CORDEY
CYCLES - VÊTEMENTS DE SPORT - MOTOS

Place Purry 9 Ecluse 29
i

I C e  

soir à 20 h. 30 |
dernière de l 'immence succès de

DUBOUT 1

Un film à ne pas manquer. Vous y verrez :

SPARADRAP-ANATOLE etc. I
dans les plus folles aventures

A 15 heures

ROSES ÉCARLATES I
avec RENÉE SAINT-CYR I

PABLÉ FRANÇAIS l j

mmmmmmm Tél. 5 56 66 —

Parents qui désirez vous absenter le soir, faites
appel au

Service des veilleuses d'enfants
qui vous enven-a une personne de confiance.

Bureau de placement A.J.F., Promenade-Noire
10 (ouvert de 9 h. à 12 h.), tél. 5 30 53.

_i_î .BHtMrannn. H____HD î^MBHBnMi

BUREAU de TRADUCTIONS
Mail 50 - Tél. 5 30 46 - NEUCHATEL

rédige ) en françals
corrige / anglais
traduit ; allemand
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1 Je peins I
fl sur cérami que sans leçons d'art, B
fl grâce à de nouvelles couleurs spé- W
M ciales. IL
H Je dessine et décore des potich es, fl
^| vases, cendriers, etc. avec des craies W
Ék de couleurs . Ensuite les objets sont £&
fl émaillés et cuits au f o u r  chez fl
^& Reymond- W
Ém Viens assister aux fl

démonstrations gratuites j
fl organisées au 1er étage du magasin , fl

I et demande à Maman ou à Papa de Jfl l' accompagner. Pour très peu d'ar- B»k
H gent, je  f a i s  de splendides cadeaux fl

J p ersonnels à tonte ma f ami l le .  j

 ̂
Démonstrations tous les y ~ j [

HJB /^ après-midi de cette semaine *v f p
j S t  V_ Entrée libre f r  Bk

" Aucune obligation d'achat |

1 (Re>ji ndi*> F
t̂t NEUCHATEL Rue Saint-Honoré 9 V

Société de culture psychique
LYCETJM, PLACE DES HALLES 8

Ce soir, à 20 h. 15

« CITOYENS DU MONDE »
Causerie par Mme DuPasquler , pasteur, Bevaix

Entrée : non-membres, 1 fr.
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PHOTOS
EXPRESS

Ne perdez pas de temps

en cinq minutes
je vous livre vos pho-
tographies pour pas-
seports, permis, etc.

Photos Messerli
SABLONS 57

Téléphone 5 19 69

Ç Avantages ™ 5
§ incomp arables de la >
I B E R N I N A  g
 ̂

Le petit diamètre 
du bras libre permet 

de re- •<*
«  ̂ priser même les chaussettes d' enf ants ^>

 ̂
L'anneau à repriser breveté facilit e le travail ¦*$

^ 
et 

supprime 
la 

fatigue ^^
«  ̂

La 
solidité 

de la 
machine ainsi que la f orce «c^

>̂ 
du moteur permettent 

de coudre aussi bien les 
^>

•̂  ' gros tissus que la lingerie ^>

^> Prix avantageux, tous accessoires compris , no- ^>
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' MARIAGES "j
Maison de confiance, sérieuse, la plus

Importante de Suisse romande

Mme J. KAISER
Genève - 14, rue d'Italie - Tél. 4 74 03

recevra de 10-17 heures, le 2me dimanche
de décembre à Neuchâtel, faubourg du Lac 12

Tél. 6 54 12V J
Chiroscopie scientifique

Vos dons et aptitudes physiques ou moraux, vos
qualités et vos défauts, la vole du succès, vous
seront révélés par l'étude scientifique de vos mains

Consultations sur rendez-vous, tél. 5 30 31
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I LUTZ¦ MUSIQUE I . ]
¦ Croix-du-Marché g

I (Bas rue du

¦ Les plus beaux B \

D'un bouquet
magnif ique

et des plus avantageux
sont nos

Mâcon 1947
la bouteille 2.30 — 5 %

Beaujolais 1947
la bouteille 2.40 — 5 %

Appellation contrôlée

La Fruitière
Alimenta tion

QUALITÉ PREMIÈ RE
Bellevaux - Tél. 5 24 59

Service à domicile.

A VENDRE
peintures, gravures, sta-
tues bronze, vases, poti-
ches, bibelots, assiettes
Chine, vases de bronze,
châles, tapis, étains,

cuivres
6UH.I.OD

rue Fleury 10 Tél. 5 43 90
ACHAT - VENTE

ECHANGE . .

Cannage
de chaises

Sourd se recommande;
travail prompt et soigné;
une carte suffit. — R.
Ralneri, rue de l'Hôpi-
tal 11.

ORCHESTRE
On demande pour le

1er janvier boni orchestre
de deux ou trois musi-
ciens. Bas capable s'abs-
tenir. — Adresser offres
écrites à D. O. 785 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Quelle brave et hono-
rable personne ayant ses
moyens d'existence par-
tagerait son logement
aveo u<n homme d'âge,
en vue de

MARIAGE
Ecrire sans détours à O.
G. 781, case postale
6677, Neuchâtel .

MARIAGE
Monsieur de 35 ans,

propriétaire d'un hôtel-
restaurant, exploité par
lui-même, cherche j, fai-
re la connaissance d'une
demoiselle ou dame, en
vue de mariage. Belle
situation. Discrétion
d'honneur. Agence s'abs-
tenir. — Adresser offres
avec photographie à D.
Z. 771, case postale 6677,
Neuchâtel.

. Pour les fête*
articles — 
— en massepaii
très grand choix 
Zimmermann S.A

HOme annéi

A vendre, en parfait
état.

machine à coudre
«Singer», marche avant
et arrière, coffret, pour
lingère ou couturière. —
Tél. 5 19 14.

A vendre un

chien de chasse
Lucernols, 3 % ans, ex-
cellent sur tout gibier.
S'adresser à G. Sandoz-
Schnelder, Industriel,
Saint-Martin (Neuchâ-
tel). Tél. 7.17 90 (038).

URGENT !
Pour reprise d'un com-

merce, je cherche à em-
prunter la somme de

Fr. 35,000.-
Remboursement selon,

entente. Ecrire sous chif-
fres L. C, 776 au bureau
de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Jeune homme sérieux,

manquant de relations,
protestant, belle situa-
tion indépendante, avec
avoir , désire connaître
demoiselle, Jolie , 20-26
ans, aimant les sports
d'hiver, le théâtre et> le
cinéma. Offre sous chif-
fres P 0435 N à. Publi-
citas, Neuchfitel.

A vendre un

accordéon
diatonique « Gloria »,
trois voix, sept demi-
tons, parfait état , avec
partitions, ainsi que

pattins vissés
souliers No 36, forme
étroite , bon état. Prix
Intéressant. Demander
l'adresse du No 774 au
bureau de . la Feuille
d'avis.

A vendre, à prix in-
téressant,

fourneau
Granum N° 3

sortant de révision. On
échangerait contre un
porc gras ou une j eune
ti-uie portante . S'adres-
ser : hôtel Point du
Jour, Boudevilliers tél.
7 13 89.

A VENDRE
piano d'étude en bon
état , 2O0 fr.; manteau de
pluie pour homme,
grande taill e, état de
neuf. — Mme Chalgnat,
Beaux-Arts 21. - Tél.
5 57 93.

A vendre un

train électrique
marque « Buco » , 18 m.
de rails, six aiguilles, un
X, transformateur, loco-
motive, douze vagons
voyageurs et marchandi-
se. Tél. 5 34 37.

A VENDRE
divan , lit , bols de lit,
table ovale, deux conso-
les, habits d'homme,
taille 50 (trapu),  divers
articles de ménage. —
Demander l'adresse du
No 777 au bureau de la
Feuille d'avis.

« ELNA »
à vendre, état de neuf ,
pour cause de double
emploi. S'adresser après
18 h. chez M. L. Haber-
II , rue Gulllaume-Farel
6. Serrières .

A vendre

caméra 8 mm.
objectif 1 : 2,7 inter-
changeable. Posemètre -
4 vitesses. En plus télé-
objectif 35 mm . et dé-
clencheur par câble sou-
ple, le tout en parfait
état. Prix unique. S'a-
dresser à Renaud, les
Acacias, Boudry.

A vendre (cause dou-
ble emploi),

accordéon
diatonique « Hohner Su-
per-Suisse IV », à l'état
de neuf. Splendide oc-
casion pour Noël. Mme
M. Racine, Trols-Portes
37. Tél. 5 57 10.

De plus en plus —
les ménagères

commencent 
à comprendre

que les 
provisions

de ménages 
doivent

être complétées —
et pensent pour cela à
Zimmermann S.A.

qui a des
affiches 

détaillées
dans chacun 

de ses magasins.

A VENDUE
un radio portatif « Mar-
coni » réseau/batteries,
deux ondes, un fer à re-
passer électrique, une
table de nuit, deux pe-
tites chaises d'enfants
avec table , une paire de
patin9 vissés No 39 , une
paire de patins pour
homme, une paire de
patins pour enfant, une
paire de skis pour en-
fant , une luge, un pan-
talon brun de ski pour
fillette de 13 ans. un
pantalon fuseau noir de
ski pour homme, une
casquette blanche de ski
pour dame, une vrind-
jack pour enfant, 7 ans.
Tél. 5 37 61.

A vendre pour dame,
très

beau manteau
de drap

taille 42, 80 fr. Man-
teaux, Jupes , pullovers,
taille 38-40. Un man-
teau pour homme, 35 fr .
Breguet 6, 4me à droite.

Patins vissés
No 38 y„, à vendre, à, bas
prix. Demander l'adres-
se du No 788 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

veau génisse
schiwyzols, ainsi que
deux porcs de trois mois,
à choix. — S'adresser à
Fritz Galland, Boudry.

Superbe chienne
3 % mois, race « bouvier
bernois », à vendre 50 fr.
Mme Albert Locca, Co-
lombier.

C E I N T U R E S
enveloppantes, gaines ,
ventrières, pour gi-osses-
ses, descentes d'esto-
macs, contre obésité, etc.
BAS PRIX. Envols à
choix. Indiquer genre
désiré et taille. — R.
MICHEL, Mercerie 3,
LAUSANNE.

I ^Plus de poches
trouées...

I

avec le

Porte-clef s

de chez

BIEDER MAN N
L 

Neuchâte l
f

r

CHOIX VARIÉ

a/JMËf t*

UNE I D É E . . . pour
iT .  À D .- par mois

vous achetez une ;
machine a écrire... i

HERMÈS
LE CADEAU UTILE 9

Agence Hermès Neuchâtel
A. BOSS - Tél. 5 25 05 j

Vous trouverez
ce qu'il vous faut

à la

CONFIS ERIE
WALDER

pour fêter
la Saint-Nicolas

r.l*_^ii*^K^n !§B

Pour l'achat de
CEANWES

ou de '

COUPES
pour sociétés
Adressez-vous à

M. Vuille
vls-à-vls

l du Temple du bas J

Grand choix de
farces

bombes de tables
serpentins, ballons

pour les fêtes
de fin d'année

Envol contre
remboursement

Pour une
canadienne

Pour un
blouson doublé

de teddy
Au Stock U. S. A.

B. SCHUPBACH ji
Neuchâtel !|

Tél. 5 57 50 ']
Les Saars 50 :!

A vendre

JOLI SALON
Louis XV

comprenant un canapé,
deux fauteuils bergère ,
deux chaises ainsi qu'un

tapis de salon
superbe Tiibriz à l'éta t
d» œuf , grandeur 2(35x
3a_i, Tél. 6 32 78.
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AU JOUI. LU! JOUl-

Petits oiseaux...
z'eaux... z'eaux

Notre confrère Pierre Grellet s'ex-
cusait dans un récent article, titré
sur trois colonnes , en premiè re page
de la « Gazette de Lausanne », de
p laider la cause des p eti ts  oiseaux
au moment où tant d 'hommes ris-
quent et perden t leur vie en Corée.

La saison est p ourtant celle où l'on
pense aux animaux. Crues des lacs
qui enlèvent aux cygnes leurs
moyens habituels de subsistance.
Arrivée du f r o id .  Reprise des mas-
sacres traditionnels des f oulques  sur
le lac de Constance, en dép it du
geste courageux de Franco Leg ler, le
jeune aviateur qui, il y a deux ans,
au risque de perdre son brevet , avait
par un vol à basse altitude, alerté les
volatiles quel ques secondes, avant la
fusi l lade meurtrière.
, C'est aussi la p ériode où, depuis

SO ans qu'il a été créé par Hermann
Russ, le « Petit ami des animaux »
en appelle à la vig ilance de ses lec-
teurs. Un petit cadeau à o f f r i r  à un
enfant ; une lecture pour la jeunesse
distrayante et bienfaisante, qui
cherche à développer chez les en-
fants  l'amour des animaux et le désir
de les protéger.

D' autant que le respect de la na-
ture est le commencement de senti-
ments p lus vastes et p lus généreux.
Ei qu'il n'est pas dit que celui qui,
dans le « Petit ami des animaux »,
a appris à dé fendre  les p lus fa ib les
créatures animales ne sera pas tonte
sa vie prêt à défendre ses frères  hu-
mains.

i ; * NEMO.

Au cours du débat qui s est déroulé
lundi soir à propos des musées, un
« lapsus calaml » nous a fait attribuer à
M. Urech (trav.) la première interven-
tion , alors que celle-ci a été faite en
réalité par son collègue, M. L. Pauli.

M. Urccli s'est , d'autre part , élevé con-
tre l'attribution totale du fonds Desor
au Musée des beaux-arts et contre l'ab-
sence d'amortissement , mais il n'a pas
laissé entendre que la valeur cadastrale
du château de Coi'celles sur Concise a
été changée au moment de la vente qui
a eu lieu récemment.

Enfin , l'orateur , clans la discussion sur
la route de la Maladière , n'a pas porté
de jugement sur la Compagnie des tram-
ways, mais il a évoqué les dangers que
représenterait une double voie pour les
élèves de la Maladière.

Quant à l'hôpital des enfants , il a
insisté pour que la solution proposée soit
adoptée parce que ce sont en définitive
les enfants malades qui subissent de-
puis des années les conséquences des hé-
sitations que nous déplorons.

lie prix d'un soufflet
A part une série de violations de de-

voirs de famille , le tribunal de police
s'est occupé , hier matin ,- d'une gifle ad-
ministrée par Mme B. S.-P. au ramo-
neur qui se présentait chez elle pour
accomplir son travail. La prévenue s'ac-
quitte volontiers des 15 fr. d'amende et
des 10 fr. de frais que lui coûte la sa-
tisfaction d'avoir exprimé violemment
son mécontentement.

L<e nouveau gérant
de la Rotonde

M. Charles Barben a demandé au Con-
seil communal d'accepter sa démission de
gérant de la Rotonde. Il a été remplacé,
depuis le 1er décembre , par un hôtelier
dynamique , M. Hans Oehn , qui dirigeait
jusqu 'à maintenant  un grand hôtel à
Lucerne. M. Oehn a suivi toute la filière
de son métier et a beaucoup d'attaches
en Suisse romande. Il a travaillé no-
tamment huit ans à Montreux.

Ivresse
La police locale a procédé hier à

19 h. 30, au bas des Bercles , à l'arres-
tation d'un individu en état d'ivresse.

SERRIÈRES
Vols de linge

(c) A Ja fin de la semaine passée, une
ménagère ayant suspendu une lessive
dans son jardin , ne retrouva au moment
du ramassage plus qu 'une blouse de tra-
vail. Draps , taies d'oreiller , petits draps
d'enfant , tout avait disparu. Le voleur
avait même emporté les pincettes. Ce
n'est pas le premier vol de linge qui se
produit , puisque ailleurs ,, c'est une quin-
zaine de paires de bas nylon qui oiit
disparu.

Concert de l'Avent
(c) En fin de dimanche aprê=-midi, un
beau concsrt dont le produit était destiné
au Foyer suisse des paralysés à Vevey, a
réuni un auditoire attentif et reconnais-
sant au temple de Serrières . Mmes Su-
zanne Bobert , organiste , Alice Caselmann,
soprano et P. Bonnet-Langecstaln , violo-
niste, eo un programme bien ordonné , fi-
rent entendre les accents qui préparent
l'Avemt,

LA COUDRE
Soirée de la S.F.G.

(c) La section de la Coudre de la Société
fédérale de gymnastique a donné, samedi
soir, au buffet du funiculaire , sa première
soirée familière de la saison.

Ls programme , très vari é, avait attiré un
nombreux public et la soirée se déroula à
la satisfaction de chacun. Une soirée dan-
eante suivit la parti e officielle .

Concert de l'Avent
(c) Organisé dimanche soir , à la chapelle ,
par le chœur mixte de la Coudre-Monruz ,
ce concert a connu un beau succès .

Il a ét>ê donn é ave c le gracieux concours
de Mme Perret-Wyss , cantatrice et de
Mme Lavanchy-Borle , pianiste , ainsi que
du quatuor à cordes composé de MM. R.
et G. Gehrig, O. Riggenbach et O. Wyss,
avec la participation du chœur mixte pa-
roissial: Au prcgi'amme, les œuvres de Bee-
thoven , Haydn , J.-S. Bach . C. Franck,
E. Lauber, Gretchaninoff et Grleg ont
été très applaudies.

Après la séance
du Conseil général

CHRONIQ UE THÉÂTRALE
« La soif »

Parlons net ; et avouons que noue
n'avons pas été satisfait de cette lon-
gue soirée. Ajoutons aussitôt que la
salle a semblé d'un autre avis et
qu 'elle n'a pas ménagé des applaudis-
sements destinés probablement à parts
égales à Bernstein, à Clariond, à ses
partenaires et aux auteurs des décors
ot des costumes. Nous avons aussi des
louanges à décerner à chacun d'eux
et pourtant notre impression d'ensem-
ble reste mitigée.

Ces cinq tableaux sont adroitement
étoffée. C'est du solide, du cossu, de
l'élégant, mais pas du « cousu main ».
Il-y a toutes les qualités qu'on attend
d'un bon mobilier de grande fabrique.
Il lui manque le cachet que lui aurait
donné un ébéniste d'art , composant
cet ensemble aveo son âme et son cœur
autant qu'avec ses mains et nom pas
avec un outillage aveugle et froid en
dépit de son perfectionnement.

C'est qu 'on est sorti ¦ du vaudeville.
On détaille les grands sentiments et
les subtilités psychologiques. L'égoïs-
me masculin, l'amitié, l'amour physi-
que (tout sec ou assaisonné de ten-
dresse), les résonances de la passion
sur l'inspiration artistique, les re-
mords, les décisions mûrement pesées,
les _ caractères consciencieusement
éclairés par les projecteurs conver-
gents des réactions contradictoires.
Tout y est. Cela nous a intéressé, mais
personnellement guère touché.

Et l'interprétation, au moins, allons-
nous la mettre au-dessus de toute cri-
tique ? Guy Saint-Clair, qui fait deux
courtes apparitions remarquables de
spontanéité, oui . Mme Françoise Chris-
toph e, qui assume son rôle de femme
passionnée, avec distinction et finesse,
sans aucun doute. Quant à Roger Tré-
ville, sobre, adroit , sympathique, il
nous a convaincu aussi. Le drame,
c'est qu'Aimé Clariond, un grand ac-
teur à qui nous n'avons pas ménagé
notre admiration dans bien des cir-
constances, _ ne nous a pas enthousias-
mé. Il a bien fai t preuve de son ha-
bituelle autorité. Mais à notre goût ,
on voit de lui le comédien qui joue et
l'on ne sent pas l'homme qui souffre .
Son panache indéniable vient frôler
notre regard ; on reste spectateur
sans participer vraiment aux senti-
ments qu'il veut faire vibrer. Est-ce
la faute seulement à la pièce, à ce
côté artificiel et extérieur que nous
critiquons en elle t On n'en tourne-
rait Pas la main.

Nous _ ne disons pas que ce specta-
cle était mauvais. Il nous a paru dis-
cutable. Et nous le jug eons à la me-
sure des ohefs-d'œuvro au rang d os-
quels il prétend figurer.

A. R.

L'orchestre des Jeunesses musicales
et Samuel Ducommun

LES CO N C E R T S

L'ensemblo do cordes, violons et al-
tos, qu 'a groupé M. Ettore Brero sous
sa direction ferme et entraînante com-
prend une vingtaine de jeunes filles et
de jeunes gens décidés — on le voit —
non seulement à s'intéresser à la musi-
que qu'ils entendent faire , mais égale-
ment à celle " qu 'ils feront eux-mêmes.
C'est fort bien. Par conséquent, la Col-
légiale était remplie, lundi soir, de
nombreux adultes, attirés par ces dé-
butants, et décidés, nous l'espérons, à
leur témoigner désormais leur intérêt
agissant et sonnant , si je puis ainsi
dire, en matière musicale ! En outre ,
l'assistance juvénile était fort bien re-
présentée aussi.

s */ ****

Le « Concerto grosso » de Vivaldi , en
sol mineur, fu t  une noble introduction
il ce concert ; il était naturel quo cer-
taines entrées ou fussent timides, ou
manquassent tle la fermeté voulue ; ce-
pendant il est manifeste que le chef de
ce nouveau groupement musical voue
ses soins premiers aux coups d'archet ,
et exige un travail pei-sonnel persévé-
rant , diras cette voie menant au jeu
plein et aux sons amples et fermes. No-
tons la bonne fusion et l'agréab le inter-
prétation du Larghetto de cette œuvre.
Quelques instnimentistes d'expérience
se son t joints, il faut  le noter, à la
nouvelle phalange de nos adolescents
des Jeunesses musicales et leur appui
leur sûreté sont de bons et précieux
atouts. Le travail d'équipe on fera des
progrès plus marqués.

Aveo accompagnement d'orgue, l'or-
chestre joua encore le « Concerto en fa
majeur » de Haendel . Soutenu ou en-
traîné tou r à tour , par le sonore ins-
trument , l'ensemble en, conquit natu-
rellement plus de sûreté, chaque mem-
bre prenant une meilleure, confiance
dans ses possibilités. Au début — cho-
se excusable — la fusion des cordes ot
do l' orgue ne fut  pas sans défauts ni
hésitations, niais assez tôt , chacun prit
l'allure voulue et le rythme juste. Nous
reconnaissons et louons la bonne ini-
tiative prise par les Jeunesses musi-
cales et souhaitons quo gl'andisse, en
quanti té et toutes qu>aUtés, ]e jeune
orchestre . Son départ , sous la baguette
(entre les mains, devrais-j o dire) du
bon musicien qu 'est M. Ettore Broro ,
garantit un fructueux travail, accom-
pli dans la joie et dans le zèle, deux
choses absolument indissolubles 1

M. Samuel Ducommum nous convia ,
lui , à passer do beaux moments en
compagnie de doux compositeurs fran-
çais, PieiTO Lu Mage et Jehan Alain .
Il est toujours poignant do faire face ,
si ,io puis dire , à un artiste, à un créa-
tour de gi'und format , et que la mort
a brutalement autant que prématuré-
ment  aiTachô à l'existence et aux belles
choses qu 'il savait accomplir ou écrire.
Ses messages aux vivants en acquièrent
une force , des accents tout particuliers,
et, justement parce qu 'ils sont les pre-
mière et derniers , nous sont doublement
précieux . Que n'aurait pas donné en-
core à la littérature de l'orgue, ce
Jehan Alain qui mouinit dans sa tren-
tième année ! Notre organiste fit bien ,
en procurant à son jeun e auditoire les
jj rofondes impressions qu 'il put , tout
comme nous, les aînés, acquérir à
l'ouïe des « Danses » do ce jeune com-
positeur, triple hymne dédié , pourrait-
on dire, aux « climats » principaux de
la vie humaine : ses joies, ses deuils,
ses luttes... Usant de manière originale
des ressources de l'orgue , Alain en sut
tirer un langage qui n 'a pas été en-
core reparlé depuis qu 'il a disparu.
L'allégresse est vive, presque doulou-
reuse, tôt et inexplicablement réprimée,
dans « Joies » ; des trouvailles prime-
sau t i ères s'y glissent avec un grand
charme ina t t endu , qui se répand sur
le morceau tout entier. Les « Deuils »
pr odiguent ensuite leurs sombres ot

tragiques accents, rendus , pour l'au-
diteu r d'aujourd'hui , plus lugubres en-
core, ainsi qu'il est naturel. Dans «Lut-
tes », enfin , il y a combats et efforts,
espoir et dépressions, mais toutes cho-
ses s'aplanissent et s'apaisent : l'orgue
en traduit  avec opulence et harmonieux
fra cas, les phases divej- ses.

De l'organiste de Saint-Quentin , M.
Ducommun donna la « Suite du premier
ton », où la simplicité raffinée des phra-
ses est si française, dans son enjoue-
ment. Les amples mélodies et leurs bel-
les gai-n itures, dans le récit , le duo , le
gramd jeu, en particulier , ont beaucoup
do noblesse et une solennité sans lour-
deur ni emphase. Nous remercions l'in-
terprète do ces œuvres attrayantes
de sa collaboration brillante à ce con-
cert de nos jeunes concitoyens.

M. J.-C.

Premier bilan des dégâts aux travaux
de la correction de FAreuse

Après les inondations dans le Val-de-Travers

Notre correspondant de Fleurier
nous écrit :

Depuis mardi seulement, le niveau
des rivières a sensiblement baissé dans
le Val-de-Travers. Ce qui permet donc
de faire, maintenant, le premier bilan
des inon dat ions et des dégâts qu'elles
ont provoqués pendant co funeste mois
de novembre aux travaux de la correc-
tion de l'Areusc.
Où le mal a été le plus grand

Si la densité de ces crues n'est pas
encore connue mathématiquement par
les jaugeages qui ont été faits, elles
restent incontestablement parmi les
plus importantes quant à. leur durée,
puisque c'est pendant près de trois se-
maines consécutives qu'une partie de
la vallée a été sous l'eau.

C'est à; Couvet , en aval du pont du
Preyel que les choses ont pris la tour-
nure la plus inquiétante, ainsi que nous
avons déjà eu l'occasion de le dire.
Mais, en revanche, là où les travaux
étaient terminés, les dégâts causés par
les hautes eaux n 'atteignirent pas la
proportion que l'on avait cru tout
d'abord . Il on fut  de même dans la
boucle du Loclat.

Selon M. Pierre Schinz, ingénieur,
chargé par l'Etat de la conduite gé-
nérale des t ravaux, le montant ' des
dégâts peu t s'évaluer, approxima-
tivemen t entre 20,000 fr . et 30,000 fr .,
montant qui est pris en charge par
le canton et qui est, heureusement,
bien loin d'atteindre le million dont
il a, paraît-il, été parié.

A cela, il faut ajouter les dégâts
qui ont été occasionnés aux installa-
tions des entrepreneurs, mais quo ces
derniei's doivent , selon lo cahier des
charges qui était formel sur ce point ,
suppoi-ter intégralement .

La reprise des travaux
Intei-rompus au début de noveiijjbre ,

les travaux ont actuellement repris.
Au Locla t, on vide le n ouveau lit et
en aval on construit une digue afin
de so prémunir contre les conséquen-
ces de nouvelles crues qui pourraient
se produire jusqu 'à ce que la rivière
puisse suivre son nouveau cours.

A Couvet , on terminera les murs au
clos Pury, on s'efforcera de' remettre
en état le chemin sur lo côté gauche
de la rivière, chemin coupé à plu-
sieurs endroits en raison des éboule-

ments. Enfin , on tâchera de sortir les
murs de revêtement mais, bien enten-
du, cela dépendra des conditions at-
mosphériques qui, en hiver surtout,
constituent le facteur principal de la
poursuite des travaux.

La question du pont
de Travers

On sait que la question de la démo-
lition du vieux pont de Travers et son
remi>lacemant par un nouveau pont a
été examinée dernièrement. On a pré-
tendu , entre autres, que cet ancien
pont entravait l'écoulement de la ri-
vière par temps de crues.

Or, selon les constatations faites par
les techniciens, cette influence n'est
pas aussi grande qu 'on l'a dit. D'ail-
leurs, la situation redeviendra nor-
male dès que les travaux prévus à
cet endroit seront mis en chantier .

Car, pour l'Etat, lo point de vue
financier n'est pas déterminant quant
à la suppression de ce vieux pont.
Lo département des travaux publics
désire le conserver surtout après les
nombreuses démarches qui ont été en-
treprises contre sa destruction .

Et à Saint-Sulpice
Les dernières inondations provo-

quées par l'Areuse s'étendirent jus-
qu 'à la partie centrale du village de
Saint-Sulpice.

On sait que lors de l'élaboration du
projet de la correction de l'Areuse,
il n'était pas prévu de travaux dans
ce tronçon supérieur de la rivière.
Or, on est d'avis, maintenant, qu 'il
sera aussi nécessaire d'entreprendre
quelque chose à cet endroit , de façon
à mettre lo village à l'abri des inon-
dations.

Four l'année prochaine
L'année prochaine verra l'achève-

ment de co qui a été commencé cette
année et la remise en état du lit de
la rivière dans les traversées de Cou-
vet et de Travers.

En raison des inondations d'une
part, du vilain automne d'autre part,
certains retards se sont produits.
Comme ils sont imputables aux élé-
ments naturels, on peut les regretter
mais on aurait tort d'y voir autre
chose qu 'un malheureux concours de
circonstances.

G. D.

L'enfant dans la civilisation moderne
LES CONFÉ RENCES UNIVE RSITAIRES

Lors de la dernière session du Grand
Conseil , le professeur Rosset , député,
développa une motion demandant  au
Conseil d'Etat de donner une plus large
base à l'Université. Il faut souhaiter,
certes, que notre Aima Mater soit de
plus en plus au service de la commu-
nauté. Mais il faudrait  aussi que le
public comprenne mieux les efforts que
fai t  déjà l 'Université dans ce sens. Et
l'on doit regretter que les Neuchâtelois
n'assistent pas plus nombreux aux con-
férences universitaires organisées cha-
que hiver. Tour à tour , un professeur
de chacune des facultés veut bien , pen-
dant  une soirée , faire partici per le pu-
blic à ses recherches ot exposer simple-
ment un problème qui lui t ient  particu-
lièrement à cœur. C'est ainsi que le 28
novembre, M. Philippe Muller, titulaire
de la chaire de psychologie, parla 'de
l'enfant  dans la société moderne. Son
exposé clair, illustré d'exemples signifi-
ca t i fs  et convaincants , démontra com-
bien est complexe et délicat , mais non
insoluble , le problème de l'enfant mo-
derne.

L'importance de l'enfant dans la vie
moderne ne cesse de croître. S'il en est
ainsi , c'est que la structure du monde
occidental s'est profondément modifiée.
Le taux de la natal i té , par exemple, a
fortement  baissé, et à la large et nom-
breuse fami l l e  d'autrefois a succédé la
peti te famille si caractéristique de no-
tre époque. L'enfant  est aujourd'hui face
à face avec l'adulte. Cette dépendance
a, certes , des aspects positifs : elle per-
sonnalise les rapports humains , met en
relief la personnalité de l'enfant  que
les parents assaient alors de mieux com-
prendre. L'enfant , étant plus rare, en de-
vient plus précieux. Mais cette dépen-
dance à aussi ses aspects négatifs , car
elle n'est pas unilatérale. Les parents
aussi s'attachent à leur enfant , et sou-
vent ils s'y at tachent trop. Ils ne
s'aperçoivent pas qu 'il grandit et qu'il
devra bientôt af f ronter  le monde où il
sera seul pour lutter. On peut compro-
mettre l'existence ultérieure de l'enfant
en s'occupant trop de lui , en lui témoi-
gnant mal son affection.

Il s'agit donc de repenser le problème
de l'éducation et d'aborder l'enfant , en
toutes circonstances , en fonction de
l'adulte  qu 'il deviendra. Cet examen de
conscience , la psychologie moderne
scientif ique aide à le faire. M. Muller
brossa alors , d'une façon magistrale , un
tableau des trois aspects successifs de
la psychologie de l'en f an t  : d'abord
l'étude de l'intelligence , puis l'explora-

tion systématique de l'affectivité , enfin
la psychologie dynamique de Lewin qui
tend à donner l'importance capitale non
pas à l'équipement héréditaire et ins-
tinctuel de l'enfant , mais à la configura-
toin du champ vital où l'enfant évolue.

Cette psychologie moderne, qui ne
veut plus connaître l'enfant  que dans sa
totalité , est capable de répondre aux
questions les plus quotidiennes des pa-
rents et des éducateurs. Elle nous mon-
tre qu 'il n 'y a plus d'enfance , mais des
enfants évoluant chacun selon son
rythme propre. Impliquant le respect de
l'enfant dans son original ité indivi-
duelle , l'amenant lentement à une matu-
rité d'adulte capable d'affronter la vie
et ses écucils , « la psychologie moderne
de l'enfant est devenue l'une des prin-
cipales armes de la démocratie contre
les oppressions politiques et sociales
qui visent aujourd'hui à étouffer l'hu-
main' dans l'homme » .

s % *t *t s+s

M. Muller termina sa remarquable
conférence en faisant projeter un fi lm
sonore prêté par la légation des Etats-
Unis et réalisé dans les laboratoires du
professeur Gcscll , à Yale University. Ce
documentaire fort intéressant , artisti-
que , émouvant , mais toujours scientifi-
que quant à son interprétat ion , illustra
de la façon la plus heureuse les problè-
mes délicats du développement et du
comportement de l'enfant.

F. L.

BUTTES
Un train en panne

(sp) Mardi matin , le train de 6 h . 35
est resté en panne à Buttes par suite
d'une avarie au pantographe de l'au-
tomotrice électrique.

Lo convoi ne quitta la station
qu 'avec vingt minutes de retard , la
remorque C.F.F. ayant dû venir de
Fleu rier au secours de la machine
défaillante qui a été aussitôt conduite
au dépôt pour être réparée.

i VAL-DE-TRAVERS 1

| VICMOBIE
BOUDRY

La Chaîne du bonheur
(c) Elle passera ce soir à Boudry, où la
fanfare et le chœur d'hommes, qui se
produiront au cours de la soirée , l'ac-
cueilleront dans la grande salle du col-
lège qui connaîtra certainement l'af-
fluence des grands jours.

JURA BERNOIS
CORGÉMONT

Noces cle diamant
Les époux Jules Ryser, qui sont tous

deux âgés de 80 ans et qui sont encore
en bonne santé, viennent de célébrer
leurs noces de diamant .

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Affaires militaires
(c) Vcndi'edi , environ 170 soldats , ap-
par tenant  aux vieilles classes , la plu-
part domiciliés en ville , ont été mobi-
lisés au collège de la Charrière , pour
une i'cvue d'organisation destinée à la
foi-mation d'une nouvelle compagnie ter-
ritoriale. Les cadres restèrent encore en
service durant toute la journée du sa-
medi.

LE LOCLE

Un cycliste se blesse
mortellement

(c) Un jeune homme du Locle, M.
Marcel Boucard, âgé de 18 ans, des-
cendait, mardi matin , la rue de l'Ave-
nir à bicyclette, pour se rendre à son
travail.

Arrivé à la hauteur du No 13 de la
dite rue, il se trouva en présence d'un
piéton qui traversait la chaussée pour
éviter un camion sortant de son ga-
rage.

Le jeune cycliste freina brusquement
mais en raison du verglas, dérapa,
renversa le passant et tomba lui-même
violemment sur le sol où il se frac-
tura le crâne.

Transporté immédiatement à l'hôpi-
tal dans l'ambulance des samaritains,
l'infortuné cycliste devait y décéder
peu après son arrivée.

Le piéton n'est heureusement que
légèrement blessé.

Le budget de 1951
Le budget communal pour 1951 se pré-

sente comme suit :
Aux dépenses : 4,930,845 fr. 35 ; aux re-

cettes : 4,891,340 fr. 70. Excédent prévi-
sible des dépenses : 39,504 fr. 65.

Les amortissements prévus sont de l'or-
dre de 497,235 fr. 20. Ainsi, la diminution
du passif sera de 457 ,730 fr. 55.

La dette totale se monte à 12,900 ,000 fr.,
dont le 87 % est consolidé, soit 11,217,000
francs. Le passif était de 15,000,000 fr.
en 1939. Pendant la même période , les
dépenses non budgétaires se sont élevées
à 8,500,000 fr. L'actif productif s'est aug-
menté de 1,800,000 fr. et les fonds spé-
ciaux (réserves) ont passé de 4,500 ,000 fr.
en 1939 à 6,000 ,000 fr. en 1949.

Si l'on compare le budget cle 1950 à
celui que va voter le Conseil général , on
note une augmentation des recettes de
476,903 fr. 05 et une augmentation de
dépenses de 157,250 fr. 15, laissant pré-
voir une amélioration de 319,652 fr. 90.

Le budget des Services Industriels pré-
voit aux dépenses 2 ,049,565 fr. : aux recet-
tes 2 ,358,507 fr. ; bon i de 308,942 fr.

LA BRÉVINE
Le froid

La tempéi-ature enregistrée mardi ma-
tin à la Brévine était de 15° au-dessous
de zéro.

LES PONTS-DE-MARTEL
Commencement d'incendi e

(c) Mardi soir à 19 heures, les premiers
secours de notre localité ont dû inter-
venir dans l'immeuble No 24 de la
Grande-Rue, le feu ayant pris dans une
chambre des combles.

Le feu , provoqué certainement par
une braise du fourneau lors d'un retour
de flamme, s'était communiqué au plan-
cher et au lit. L'intervention prompte des
pompiers , due au fait que la locataire
de l'appartement voisin s'est rendu
compte j 'apidement du danger , a limité
les dégâts, surtout mobiliers , à quelques
centaines de francs.

LA SAGNE
Une soirée de choix

(sp) Dimanche dernier, le groupement
théâtral de la jeunesse d'Eglise de' Pe-
seux représentait  devant l'auditoire des
grands joui 's « Maître après Dieu », de
Jean de Hartog. Ce drame communique
aux spectateurs dès le début un sérieux
et un respect qui ne se relâchent pas
jusqu'à la fin. Le public vit l'angoisse
du commandant Kniper placé devant un
choix tragique et la fidélité inflexible
au devoir de ce chef est une leçon plus
forte qu'aucune exhortation.

L'interprétation des rôles était minu-
tieusement au point et les jeux de lu-
mière mettaient en valeur le décor créé
spécialement pour cette pièce . Le mon-
tage sonore était  remarquablement évo-
cateur et de même que dans les précé-
dentes j- eprésentations il était assuré par
un ami des acteurs et non par Radio-
Lausanne comme certains comptes ren-
dus l'ont publié par erreur. (Seul le
matériel d'enregisti-ement provient du
service technique de Radio-Lausanne.)

Le bénéfice f inancier  de cette soirée
fut  généi-eusement cédé au fonds de
restauration du temple.

CORRESPOND ANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du tournai)

L'affaire du lait
Monsieur le rédacteur,

J'ai lu avec intérêt la lettre de M. F.-L.
Schulé, au sujet de la nouvelle réparti-
tion des laitiers.

Comme secrétaire-comptable de la So-
ciété des laitiers, j'ai assisté aux discus-
sions et J'ai eu quelques entretiens avec la
division cle l'agriculture du département
de l'économie publique à Berne.

On ne saurait charger nos dirigeants de
tous les malheurs des temps. Il est bon
d'ouvrir les yeux; et je les ai ouverts pour
constater que nous avons là, des hommes
de cœur et de bon sens, qui m'ont édifié
par leur dévouement à comprendre les
gens et les choses du pays.

Je leur en sais gré et en leur compa-
gnie Je me suis senti heureux et fier d'être
Suisse. Je me suis aussi rendu compte du
respect qu'ils ont du « Souverain » et
soyons sûrs que rien n'a été fait avec le
mépris qu 'on peut apparemment trouver.

C'est en mon nom et en citoyen que
Je vous adresse ces li gnes.

Veuillez agréer , Monsieur le rédacteur,
mes remerciements et mes salutations dis-
tinguées.

Emile BOILLET.
Nous avons communiqué , comme

le vent l' usage , ces lignes à M. F.-L.
Schulé qui répond ce qui suit :

.Te m 'en voudrais de chercher à dimi-
nuer en rien la fierté que sent M.
Emile Soillet d'être Suisse en compa-
gnie des dirigeants de la division de
l'agriculture du département de l'éco-
nomie publique à Berne. C'est son af-
faire. Et s'il estime que co sont là des
hommes de cœur et de bon sens Qui
l'ont édif ié  par leur dévouement à com-
prendre les gens et les choses du pays,
c'est encore son affaire.

Oi'i je le trouve intéressant , c'est dans
sa déclaration dont il semble ressortir
qu 'au lieu de chercher à s'entendre
avec leurs clients, les laitier, des diffé-
rentes régions du pays ont préféré s'en
tendre avec l'administration fédérale.
En d' autres mots, ils ont fiiit abandon
à celle-ci de leur indépendance et de
leurs droits. Et c'est là contre qu 'il
faut mettre en garde ceux qui seraient
tentés de les imiter , car il y a là une
de ces centralisations qui  on appellent
d'autres, pour peu qu 'on ci'aigno ou
qu 'on se fatigue de prendre soi-même
des décisions.

Nous on avons vu lo résultat dans la
question du lait : un sans-gêne, qu 'on
peut quali fier d ' insigne mépris à
l'égard du 'publie. Je n'ai pas voulu
dire aut re  chose.

P.-L. SCHULÉ.

| RÉGIONS DES LflCS
~

ESTAVAYER
Une nouvelle arche de J\oé

(sp) On a signalé ces jours-ci les im-
portants dégâts causés par les inonda-
tions sur les bords du lac de Neuchâ-
tel. Sur les rives sud , près d'Estavayer,
de nombreuses maisons de week-end ont
été inondées et le sont encore, le niveau
n'ayant guère baissé. Des pêcheurs, qui
vont chaque jour sur le lac, ont aperçu ,
au large de Bevaix , un de ces chalets,
qui , ayant été entraîné par les vagues,
flottait  au gré des flots. On a l'impres-
sion qu'il s'est détaché de la rive fri-
bourgeoise. Cette nouvelle maison flot-
tante , qui ne renferme aucun être vi-
vant , est vouée à la dislocation et à
l'engloutissement.

SUGIEZ
Le prisonnier et le ballonnet

de la Croix-Rouge
(sp) Un ballonnet de la Croix-Rouge , lâ-
ché par un enfant de Neuchâtel , a
échoué dans les champs de la colonie de
Bellechasse où il a été trouvé par un
prisonnier. Ce dernier, ému par le mes-
sage de l'enfant , lui envoya une fort
belle lettre, accompagnée d'un dessin
fait par lui à son intention.

Ce trait est assez touchant pour qu'on
le mentionne.

La Société des sous-officiers du Val-
dc-Ruz informe ses membres du décès
du

Sergent P0LIER Rodolphe
membre fondateur de la société.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 7 dé-
cembre à 14 heures.

f
Monsieur Jean Enzen , à Peseux , et ses

enfants  ;
Monsieur et Madame Max de Blaire-

viile-Enzen , à Genève ;
Monsieur et Madame Marc Desaulcs et

leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jules Gross-

Jacquiei-, leurs enfants et petits-enfants,
à Miéville ;

Monsieur et Madame Edouard Jac-
quiei- , leurs enfants et petits-enfants ,' à
Vernayaz ;

Monsieur et Madame Emile Schurch-
Jacquier , leurs enfants et petits-enfants ,
à Miéville ;

Madame Amélie Jacquier-Lugon , ses
enfants  et petits-enfants , à Vernayaz ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Adolphe Jacquier , Angel Zigel-Jacquier
et Jean Jacquier ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Charles Enzen ; i

Madame Emma Paschoud-Enzen , ses
enfants et petits-enfants , à Allaman ;

Monsieur et Madame Albert Enzen , à
Berne ;

Monsieur et Madame Adolphe Pfeiffer
et leur fille , à Cressy-sur-Onex,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Jean ENZEN
née Valérie JACQUIER

leur chère et regrettée épouse, belle-
mère , grand-maman, sœur, belle-soeur,
tante et parente , que Dieu a rappelée à
Lui après une longue et pénible maladie
supportée avec courage et résignation ,
dans sa 81me année , munie des saints
sacrements de l'Eglise.

Peseux , le 4 décembre 1950.
(25, rue de Neuchâtel)

L'ensevelissement aura lieu jeud i 7 dé-
cembre à 13 heures. Culte au domicile
à 12 h. 30.

Messe de requiem à la chapelle catho-lique, jeudi à 7 heures.
Selon le désir de la défunte,

le deuil ne sera pas porté
R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

La direction et le personnel de Maté-
riaux de construction S.A., à Cressier,
ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur Joseph KUNG
leur fidèle ouvrier et collègue.

Cressier , le 5 décembre 1050.

Madame veuve Rose Kiing-Hurst, à
Cressier ;

Monsieur André  Kiing, son fils ;
Monsieur et Madame Robert Kiing-

Diiseher et leurs enfants, à Cressier ;
Monsieur et Madame Adolphe Kiïng-

Weber et leur fils, à Cressier ;
Monsieur et Madame Louis Kiing-

Hol'er , à la Coudre,
ainsi que les familles parentes etalliées ,
ont lo grand chagrin de faire part

à leurs parents et connaissances du
décès de

Monsieur Joseph KUNG
leur cher époux , pèi-e, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin , enlevé
subitement à leu r tendre af fec t ion ,  à
l'âge de 54 ans, muni des saints sacre-
ments  de l'Eglise.

Grossier, le 5 décembre 1950.
L'enterrement aura lieu jeudi 7 dé-

cembre 1950, à 9 h . 30, à Cressier.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Car Dieu a tant aimé le monde
qu'il a donné son fils unique afin
que quiconque croit en Lui ne pé-
risse point , mais qu 'il ait la vie
éternelle. Jean in, 16.

Monsieur et Madame André Rarrelet
et leurs enfants , à Cortaillod ;

Le docteur et Madame Jean-H. Hou-
riet, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Léon Maeder , à
Zurich ;

Le docteur et Madame Franco Bctte-
lini et leur fille , à Lugano ;

Monsieur Frédéric Maeder , à Zurich ;
Madame F. Mullegg-Lergier , ses en-

fants et petits-enfants , à Berne ;
Mademoiselle Frieda Kramer, à Cor-

taillod ;
les familles Baumann , Uhlmann et

Robert ,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Madame Ernest SUTER
née Mathilde GUILLOD

leur chère mère, grand-mère, sœur,
tante , parente et amie.

Cortaillod , le 5 décembre 1950.
L'enterrement aura lieu, sans suite,

vendredi 8 décembre, à 13 heures.
Culte pour la famille et les amis, au

domicile mortuaire , à 12 h. 30.

A N E U C H A TE L ET DA N S LA R É G I O N
» —

Kéd n i ' l f i i r respi 'î i '- ihle  : U l lr a i che l
Impr imer ie  Cen t ra l e  S. A.. Neuchâtel

Le niveau du lac, qui s'était maintenu
lundi à la cote 431,54, était descendu
hier soir à minuit de 3 cm. pour attein-
dre le niveau de 431,51.

Le niveau du lac en baisse


